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DANS LES DUNES DE NIEUPORT 

UNE SECTION BRITANNIQUE D'AUTOS-CANONS PbOtO BRANGER 

Leurs Admirateurs 
'Je ne parle pas de ceux qu'ils pou-, 

paient avoir jadis, quand ils étaient un 
peuple tenant sa place dans le concert 
tles autres peuples, avec ses vertus et 
ses vices, ses qualités et ses défauts, 
comme tout le monde. 

Je parle des admirateurs qui sont 
leurs admirateurs aujourd'hui. 

Car il y en a encore ! 
Et ce n'est pas seulement chez tels ' 

t»u tels neutres, plus ou moins mâtinés 
de leur sang et intoxiqués de leur mal; 
mais c'est jusque chez nous, qu'il y en 
a encore, de leurs admirateurs ! 

Oui, je sais, voilà qui est incroya-
ble, tellement la chose paraît, rien 
jqu'à l'énoncer, une chose folle, imbé-
cile, absurde, monstrueuse. N'impor-
jte ! Accumulez les épithètes à votre 
jgré, cela n'empêchera pas la chose 
«d'être/ 
i Sans doute, cette admiration tenace 
et criminelle ne se manifeste pas cyni-
quement. On veut croire, à la déchar* 
ige des infirmes qui la ressentent, 
Qu'une sorte de conscience leur reste, 
(touchant son évident caractère de cri 
me envers la patrie. Ils en ont, malgré 
tout, comme une honte secrète qui gè-
ne leurs épanchements. 

Aussi commencent-ils d'abord par 
î'emburelucoquer, cette admiration, 
dans les plis et les panaches des plus 
pobles et plus honorables déclarations , 
de principes. Ils s'y drapent eux-mê-
mes, dans ces plis. Ils s'en font une 
nuréole, de ces beaux panaches. Us se 
donnent pour de hauts et sereins es-
prits, planant au-dessus des vulgaires 
contingences, jugeant en pleine et ab-
solue impartialité. 

i La Science, par exemple, a-t-elle et 
Boit-elle avoir une patrie ? Non, n'est-
ce pas ? Cela, ils osent l'affirmer. Et 
'qui donc oserait, en retour, aller là-
contre. Les représentants officiels de 
ta Science, ou du moins quelques-uns 
d'entre eux, et des plus huppés, voire 
de nos plus huppés à nous, ne font-ils 
pas de cet axiome indiscutable un ar-
ticle de foi ? 

1 Ports d'un si puissant appui, voilà 
tios gens vite encouragés à prétendre 
nue l'Art est souvent dans le même cas 
et n'a point de patrie ni n'en doit avoir, 
lui non plus. A propos de quoi Us ci-
tent volontiers la fameuse Tour d'ivoi-
re et s'y enferment, ou plutôt s'y ju-
chent, sur' le sommet, ©tgueilleuse-
ment, à l'instar de certain Saint-Si-
méon Stylite que je ne veux pas nom-
mer. 

! Toutefois, le susdit Saint-Siméon 
Btylite n'ayant pas eu, somme toute, 
une bonne presse, tant s'en faut, nos 
quelques rares germanophiles n'ont 
guère insisté sur ce point. Mais ils se 
pont tôt rattrapés sur d'autres exerci-
ces plus commodes. Ils n'ont pris que 
Je la au cor du nouveau Rolland (avec 
deux l), et en ont tiré les quelques va-
riations que voici pour leur petite 
flûte. 

i — Cette Allemagne est, quand mê-
me, bien forte, vraiment unique dans 
sa force, et il est impossible de ne pas 
rendre justice à l'extraordinaire mat-
jtrise avec laquelle cette force a été mi-
se en valeur. Quelle méthode ! Quelle 
préparation 1 Quel chef-d'œuvre d'or-
jranisation ! Avouez que cela, du 
jmoins, est digne d'éloges, digne d'être 
jenvié, digne enfin d'être admiré, même 
bar nous, surtout par nous, qui en 
avons le plus souffert, et qui de la 
sorte sommes les mieux placés poui 
jen apprécier l'incontestable et prodi-
gieux miracle ! 

Peut-être ai-je outrepassé quelque 
peu, en ces paroles dernières, l'expres-
sion de ce qu'ils pensent, nos admira-
teurs entêtés de l'Allemagne. Et enco-
re, je ne le crois pas. Mais qu'ils pen-
sent ainsi, au fond, on ne saurait en 
douter, quand on voit avec quel air 
(béat, comme extasié, ils se gargarisent 
de ce refrain où leur admiratiôn a trou 
yé son tarte-à-la-crème : 

i — Quelle méthode I Quelle prépara-
tion 1 Quelle organisation I Quel chef-
d'œuvre ! 

Eh 1 bien, non, à la fin, non ! Il faut 
le leur faire entrer dans la gorge, leur 

tarte-à-la-crème ! El à coups de poing 
si c'est,nécessaire ! Et assez loin dans 
la gorge pour qu'ils en étouffent, et en 
crèvent comme ils le méritent 1 

Oh ! sans brutalité, d'ailleurs, mal-
gré cette menace de pugiliste 1 Le coup 
de poing à leur asséner, c'est la logi-
que seulement qui le donnera. Et je ne 
veux les faire étouffer et crever que 
de honte et de remords. Et non pas 
même à ravaler le vomissement de 
leur traîtrise et de leur blasphème scé-
lérat envers la patrie ! Mais, sans plus, 
à toucher le fond de leur stupidité. 

Car on aurait trop beau jeu, vrai-
ment, a fouailler leur sérénité imper-
turbable, leur abominable prétention 
d'impartialité, avec ces étrivières san-
glantes : 

— Quoi ! vous, oubliez donc totale-
ment toutes les infamies, turpitudes, 
atrocités, commises et voulues par cet-
te méthode, cette préparation, cette or-
ganisation, et le terrorisme et le sadis-
me érigés en système de guerre ? Et 
vous voilà prostrés à plat ventre avec 
leurs intellectuels pour apothéoser, 
non. seulement ces hideuses pratiques, 
mais la théorie qui en a formulé les 
lois de Moloch en exécration à l'huma-
nité depuis qu'elle n'est plus barba-
re ! Alors, c'est donc tout ce musée 
d'horreurs que votre admiration admi-
re aussi, puisque voilà les chefs-d'œu-
vre-dus à leur kultur? 

Mais non, je le répète, foin de ce fa-
cile triomphe, qui serait.au reste,trai-
té de sentimental par les pourceaux et 
les gorilles et leurs admirateurs ! Con-
vaincre les uns et les autres de bêtise, 
d'insondable et incurable bêtise, c'est 
encore le châtiment qui les frappera 
1Q plus fort. Allons-y du coup de poing 
donné par la logique, et qui effondre 
tout ensemble admirateurs et admirés! 

Méthode, préparation, - organisation, 
à quoi cela se juge-t-il, sinon au résul-
tat final obtenu ? Or, quel miracle ont-
ils produit, les quarante-quatre ans 
d'efforts tendus vers notre anéantisse-
ment, l'attaque brusquée sur Paris 
après la violation de la Belgique, la 
ruée des zeppelins et des sous-marins 
dans l'air et sous les eaux, l'assassinat 
des non-belligérants, les massacres, 
les incendies, les torpillages, l'inva-

sion de la Russie, l'occupation de dix 
départements français, et ■ toutes les 
soi-disant victoires annoncées par les 
mensonges de l'Agence Wolff ? Le mi-
racle produit par tant de merveilles, il 
a nom : le Miracle de la Marne. 

Et ce miracle dure depuis un an ! Et 
c'est pour en éviter les ultimes et cer-
taines et maintenant prochaines con-
séquences, que l'Allemagne désire au-
jourd'hui la paix, l'Allemagne toute 
seule, toute seule ! # 

Allons, ses admirateurs, criez donc 
une fois encore votre admiration pour 
sa méthode, son génie ! Ou plutôt, 
pour sa banqueroute, si vous voulez 
être sincères 1 

Nous, ce que nous aurons à crier, 
c'est notre admiration sans bornes, 
absolue, infinie, pour cette chose uni-
que, qui dépasse toutes les limites, qui 
fait éclater l'absolu et l'infini eux-mê-
mes, et qui est, ô pauvres imbéciles, 
votre stupidité. 

Jean RICHEPIN. 
de V'Académie française. 

LA PURETÉ 
de la Langue allemande 

On sait que des professoren, réunis en 
docte comité, dit le Figaro, ont reçu mis-
sion de purger le noble langage teuton des 
mots étrangers qu'on y avait jusqu'à pré-
sent tolérés. C'est une manie de plus, 
mais il {aut reconnaître qu'elle est ino{{en-
sive. 

Au surplus, elle n'est pas nouvelle : le 
savant Rhenius, qui professait au début 
du dix-septième siècle à Leipzig, publia, 
en 1617, une Histoire de la guerre gramma-
ticale, où il blâmait les novateurs « qui 
corrompent tous les fours la pureté de la 
langue allemande par un mélange de quan-
tité de mot» étrangers n. Le Journal des 
Savants, d'avril 1709, note la campagne 
alors entreprise, notamment par Neu-
mark, sous ce titre alléchant : « le Pal-
mier allemand bourgeonnant de nouveau », 
pour (aire disparaître les termes étran-
gers « qu'il a tâché de rendre en alle-
mand ». 

Et le critique ajoute : « Prasch a lait 
plus, il. essaye de dériver la langue lati-
tine de l'allemande, dans une dissertation 
imprimée en 1686 ». 

C'est bien' une manie, et elle est, lièlas ! 
incurable. 

O—O- O—0-

EN ALSACE 

L' Inacceptable 
Dumba 

NOS TROUPES EN PAYS CONQUIS Photo MEUllirSE 

Le docteur Dumba quittera les Etats-
Unis le 22 septembre. « L'inacceptable » 
ambassadeur d'Autriche, dont les procédés 
frauduleux et les manoeuvres scandaleu-
ses relèvent de la plus basse police mais 
non de la diplomatie, est congédié comme 
un laquais. 

Il s'en va sous les huées de la presse 
américain*. Les Yankees les plus patients, 
les plus conciliants, mettons : les plus 
timorés, estiment que la mesure est com-
ble. Un ambassadeur qui délivre de faux 
passeports et fomente à prix d'or des grè-
ves dans le pays où il est accrédité pro-
voque à la fois de la colère, du mépri3 et 
du dégoût L'opinion est unanime à le 
chasser comme uîi misérable. 

L'aventure du docteur Dumba a paru si 
étrange qu'on s'est avisé d'étudier d'un 
peu près le personnage. Il n'est pas na-
turel qu'un diplomate, même austro-boche, 
s'abaisse à des pratiques aussi déshono-
rantes dans un accès subit d'imprudence 
et d'erreur. Il y a des choses qu'on ne fait 
pas dans certaines situations. Il faut avoir 
été pris tout petit, et entraîné par une vo-
cation irrésistible. On a cherché, et l'on a 
trouvé. 

Et d'abord le docteur Dumba n'est pas 
docteur. Il a ajouté le titre à son nom 
comme les rastaquouères ajoutent des ru-
bans à leur boutonnière pour impression-
ner les petites femmes. Ajoutez que ce 
représentant de la très catholique Autri-
che appartient à une autre confession, ce 
qui ne l'a pas empêché de faire une assez 
belle carrière dans la « Carrière ». C'est 
un millionnaire d'origine levantine, sou-
ple, onduleux, hardi au pourchas de tou-
tes les basses besognes qui rapportent 
honneurs et profit, sinon de l'honneur. 
Les « crachats » et l'argent n'ont pas pour 
lui d'odeur. 

A ces renseignements précis qui sont 
aujourd'hui connus en Amérique et n'ont 
pas plaidé les circonstances atténuantes 
en faveur du policier chamarré, notre ex-
cellent confrère Excelsior ajoute des dé-
tails d'un ordre plus délicat. « Dumba est 
l'époux, par un mariage plutôt scandaleux, 
d'une personne dont les premières noces 
et les aventures amusèrent et irritèrent la 
chronique jadis... Ajoutons, sans appuyer, 
qu'il doit sa fortune politique à la très 
jolie et trop habile Mme Diimba. » 

Il n'est pas besoin d'appuyer sur le 
trait : le portrait en pied est au point. Le 
faux docteur Dumba, comme disaient les 
Goncourt, est un monsieur, et même un 
joli. On comprend la planche vengeresse 
de notre collaborateur Abel Faivre mon-
trant deux « Excellences » déguisés en 
apaches surpris au moment où ils vont 
jeter une bombe par-dessus le mur d'une 
usine : « Pigés ! s'écrient-ils; barrons-
nous ! » 

La biographie de Son Excellence le Doc-
-teur Dunoba, j^si^a dossier de bagne. 

P. B. 

Serait-ee une Invention 
sensationnelle ? 

Un corps sans lien rendu immobile 
dans l'espace 

Marseille, 14 septembre. — Une inven-
tion qui serait un véritable paradoxe scien-
tifique aurait été faite par un ingénieur 
italien, M. Louis Rota, qui travaille à 
l'heure actuelle dans ses ateliers du cours 
Lieutaud, à Marseille, à la mise au point 
d'une découverte qui est appelée à avoir 
le plus grand retentissement. Si les résul-
tats répondent à son attente, M. Rota au 
rait résolu le problème de l'immobilisation 
d'un corps^dans l'espace. Sans entrer dans 
des précisions qui sont le secret de l'in-
venteur, voici ce que nous pouvons dire 
à ce sujet : M. Rota a construit un appa 
reil qui,, automatiquement, s'élève dans 
l'air à une hauteur variant de 600 à 1,000 
mètres. Là, cet appareil peut, au gré de 
l'ingénieur, se maintenir dans une immo 
bilité absolue ou se mouvoir dans une di 
rection déterminée à une vitesse de 200 
kilomètres à l'heure, et cela sans l'aide 
d'aucun moteur mécanique, sous la seule 
influence d'ondes électriques. 

On pourrait le faire aller de Marseille 
à Paris (653 kilomètres en ligne directe) 
en S heures, et de Paris à Turin (585 ki-
lomètres en 2 h. 40. L'appareil est fusi-
forme, sa longueur est de 4 mètres et son 
diamètre maximum de 75 centimètres. Il 
peut soulever et transporter un poids de 
45 kilogrammes. Cet appareil garde une 
immobilité absolue par un vent de 14 mè 
très à la seconde. Dans un courant d'une 
vitesse supérieure, il se meut dans une 
direction verticale jusqu'au-dessus de ce 
courant, où il reprend son immobilité. Le 
principe de l'invention nouvelle repose sur 
des réactions (attraction ou répulsion) ob 
tenues par des moyens qui sont le secret 
de l'ingénieur, sur les forces magnétiques 
et électriques de l'atmosphère. Si ce pro-
blème, ainsi que l'affirme l'ingénieur Rota, 
est résolu, on voit quelles splendides ap-
plications peuvent en découler.' Nous te 
nons à faire des réserves au sujet de cette 
découverte, qui apparaît comme un véri 
table paradoxe scientifique, encore que 
notre correspondant croie pouvoir, dans 
une certaine mesure, en garantir le carac-
tère sérieux. 

LES « POILUS » AUX CHAMPS 

LE LABOURAGE FAIT PAR LES SOLDATS AU MOYEN De TRACTEURS AUTOMOBILES Photo MEURISSB 
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Chez ceux du Front 
Une Ambulance modèle — Comment on peut sauver 

des Soldats grièvement blessés — Dans un Parc d'Aviation 
Des Héros silencieux 

CD© notre Envoyé spécial) 

Du front d'Argonne... septembre. 
Face à la forêt immense, le village mi-

nuscule est juché en sentinelle sur un 
éperon à l'entrée du défilé. Sa vieille église 
le domine. Deux chênes, géants antiques, 
étendent leurs amples rameaux sur elle 
et sur la maison voisine. En temps de 
paix, elle est mairie et école. Maintenant, 
elle est aussi une ambulance. 

L'ambulance installée là, et qui est due 
à la générosité de Mme Fould et de M. de 
Saihçay, de la Croix-Rouge, n'est pas 
fixe. Dès que la ligne de feu se déplacera, 
l'ambulance suivra le mouvement et s'é-
difiera où la nécessité de la situation l'exi-
gera. Sa caractéristique essentielle est 
d'être constituée de telle manière que les 
opérations peuvent y être faites tout com-
me dans un hôpital sédentaire, et même 
avec des garanties et' des commoditéis que 
ne présentent pas certains de ces hôpi-
taux. 

Le médecin - chef, un chirurgien de 
Bayonne des plus distingués, le docteur 
Delay, qu'assistent des internes des hôpi-
taux de Paris, les docteurs Lucas-Cham-
pionnière, Thibonneau et Gerst, nous mon-
tre l'installation. Elle satisfait aux der-
niers besoinis .de la chirurgie moderne. 
C'est parfait : salle d'opération avec par-
quet mobile en caoutchouc et parfois en 
toile blanche stérilisée, salle de radiogra-
phie, salle de déshabillage et,de nettoyage, 
des blessés, appareils stérilisateurs, appa-
reil à douches, étuves, groupe fournissant 
la lumière et l'énergie électrique, deux 
salles pour les blessés, et tout cela :se 
pliant, se roulant, s'empaquetant, tenant 
en quelques caisses qu'on charge sur un 
camion. Une installation de ce type per-
met de pratiquer la grande chirurgie d'ur-
gence : pour les plaies de l'abdomen et les 
grands traumatismes des membres, sec-
tionnement d'artères, etc. 

Avec ses collaborateurs, le docteur De-
lay travaillant dans ces conditions peut 
exécuter de véritables tou~s de force, qui 
ont pour résultat de sauver de la mort au-
tant de nos soldats. Parmi ses pièces ana-
tomiques, le docteur Delay nous présente 
une partie d'intestin. Son possesseur était 
en fâcheux état lorsqu'il fut amené au 
praticien : celui-ci, quand il eut ouvert le 
ventre, constata six perforations par balles 
et éclats d'obus. Il extirpa la portion de 
l'intf,stin atteinte, environ vingt centimè-
tres, rapprocha les deux extrémités sec-
tionnées et les sutura, et depuis, le soldat 
avec ses vingt centimètres de « boyau », 
comme il le dit, en moins, est en voie de 
convalescence. S'il avait dû subir un long 
transport vers un hôpital fixe, il est cer-
tain qu'il aurait eu beaucoup de chances 
de ne pas réchapper. 

. «A l'instant même, nous dit le docteur 
Delay, je finis d'opérer un cas identique. 
Depuis que le soldat a été blessé dans la 
tranchée jusqu'à ce qu'il ait été placé sur 
la table d'opération, il'ne s'est écouié que 
quarante-cinq minutes exactement. » 

Autrefois, où on était partisan de l'inter-
vention chirurgicale tardive, un blessé au 
ventre avec plaie de l'intestin était pres-
que toujours perdu. Aujourd'hui — et l'ex-
périence le confirme — ce sont les parti-
sans de l'intervention du chirurgien dans 
le plus court délai qui ont raison. Plus le 
soldat est opéré rapidement, plus il a de 
chances d'être sauvé. On voit donc quels 
services inestimables rend une formation 
sanitaire portative confiée à des praticiens 
de valeur comme celle du X... Or, sait-on 
ce qu'il en coûte d'avoir une installation 
semblable ? Quinze mille francs seule-
ment. Qu'est ceci en regard des résultats 
obtenus î * * * 

Un des organismes vitaux de l'armée 
moderne, c'est le service d'aviation. L'exa-
miner même rapidement est d'un intérêt 
passionnant. 

Le parc d'aviation de Y... est partagé 
entre une vaste prairie, qui sert de champ 
de départ et d'atterrissage, et le bourg 
voisin., j 

(Ici passage censuré) 

Il existe un service cartographique, les 
ateliers. de réparation de toutes les par-
ties d'un avion, depuis les ailes jusqu'au 
moteur, ateliers dont les auto-camions-
ateliers, admirablement aménagés, per-
mettent de se passer le cas échéant. 

Sur la prairie, au soleil éclatant qui avi-
vait et faisait chanter clair les trois cou-
leurs peintes sur le gouvernail et les ailes, 
les avions de l'escadrille d'exploration et 
de bombardement, tous armés de mitrail-
leuses et pourvus de lance-bombes, avaient 
été alignés. Il n'en était pas un qui ne 
portât sur les ailes, dans la membrure, 
les roues ou la coque, des traces de balles 
ou d'éclats d'obus. Chacun aussi avait son 
fétiche, sous forme d'un petit bibelot, dont 
l'espèce varie à l'infini. L'aviateur est su-
perstitieux. Si quelqu'un en a le droit, 
c'est bien lui... 

A l'un des avions était adapté un disposi-
tif de nature à augmenter la puissance of-
fensive et défensive en cas de lutte avec 
un avion ennemi. Ce dispositif, que nous 
ne voulons pas décrire, on le comprend, a 
été inventé par un sous-officier de l'esca-
drille, mécanicien dans le civil, apparte-
nant à une grande fabrique d'autos. 

Les Allemands s'étaient aperçus que nos 

EN ALSACE 

SOLDAT BLESSÉ CONDUIT A L'ARRIERE PûOtO MEUlUSSli 

aviateurs ne pouvaient pas, sur certains 
de leurs appareils, utiliser la mitrailleuse 
pour un tir en arrière. Aussi, leur tacti-
que consistait-elle à survoler ces appareils, 
à foncer sur la proie et à les mitrailler à 
faible distance. Le dispositif qu'il nous a 
été donné de voir ne permet plu;s ce jeu. 
Grâce à lui, la mitrailleuse peut se dépla-
cer au gré du tireur. 

« Tous nos hommes, comme leurs chefs, 
nous disait le commandant du groupe, 
sont en ; travail constant d'imagination à 
la recherche de tout ce qui, à un degré 
quelconque, peut constituer une améliora-
tion, et par là, augmenter notre puissan-
ce. On sera étonné et frappé d'admira-
tion quand on' pourra connaître tout ce 
que le cerveau français aura conçu et fail 
dans ce domaine. » 

Au surplus, il apparaît d'une manière 
indéniable, et tous les témoignages re-
cueillis sont concordants, que nos avia-
teurs disposent maintenant de la maîtrise 
sur l'ennemi, sauf quand ils sont en pré-
sence d'un adversaire comme celui qui, cea 
jours-ci, sur un biplan du type français, 
maquillé aux couleurs françaises, aux-
quelles il substituait ses vraies couleurs 
en franchissant la ligne allemande, put 
grâce à cette traîtrise surprendre et atta-
quer un avion français. 

L'officier qui nous contait cet épisode, 
avec plus de mépris que de colère, ajou-
tait : «Ces moyens-là, nous les leur lais-
sons. Nous mettons l'honneur à un plus 
haut prix que la vie. » 

L'une des attributions essentielles de 
1'avjateur est de fournir au commande-
ment les indications les plus précises sur 
les positions de l'ennemi. En Usant dans 
ce but de la photographie, notre service 
de l'aviation atteint des résultats merveil-
leux. ) 

Le cliché qu'a pris l'observateur parve-
nu au-dessus des lignes de tranchées ou 
des ouvrages ennemis est développé dès 
l'atterrissage, dans une automobile-labo-
ratoire. L'épreuve tirée, on procède au tra-
vail excessivement minutieux de correc-
tions imposées par la situation qu'avait 
l'appareil photographique quand le rliclié 
a é.té pris. Les épreuves ainsi rectifiées 
servent à dresser les cartes qu'établit, au 
ministère, le service géographique de l'ar-
mée. J'ai pu voir une carte de plusieurs 
mètres de long, établie à une date ton le 
récente, et sur laquelle sont marqués ÎV's 
tranchées, les boyaux, les ouvrages rju 
front allemand. 

Les épreuves photographiques sont (his-
sées au fur et à mesure dans des albums 
spéciaux. En les parcourant, on « feuillet-
te » le front. Sur presque toutes il y a uii<\ 
deux, même plusieurs grosses taches blan-
ches. Savez-vous quelles sont très élo-
quentes cas taches ? Elles indiquent que 
l'expédition n'a pas été sans péril : la pla-
que sensible a enregistré l'explosion des 
obus tirés sur l'avion. 

Toutes ces photographies sont d'un iijîé-
rêt extraordinaire; il en est, comme celle 
qui représente X... vu à vol d'oiseau, qui 
révèlent avec une étonnante clarté l'état 
de la position. Sur un petit espace de linéi-
ques centimètres, cette photographie, prise 
■à 2,500 mètres d'altitude, qui semble don-
ner l'image du fond de boue grise craque-
lée d'un étang asséché, dit avec une exac-
titude précieuse ce qu'est au 1/20,000 le 
X... actuel qu'ont fait les hommes et la 
mitraille. 

Il faudrait que le pays put savoir quelle 
dette il contracte chaque jour envers no-
tre corps d'aviateurs, soit qu'ils repèrent, 
photographient, bombardent ou combat-
lent. 

« On n'imagine pas toujours, nous disait 
le commandant du centre d'aviation — 
homme très froid, dont l'accent révélait l'é-
motion grave et forte — on n'imagine pas 
toujours quelle force d'âme il faut à l'hom-
me qui s'en va seul, là-haut, dans l'espace, 
qui sait qu'il devient le seul objectif guet-
té par les canons, les mitrailleuses et les 
fusils de l'ennemi, et qui suit sous les 
balles et les obus «quand même» l'itiné-
raire qui lui a été assigné... 

» Vous avez vu tout à l'heure le capitai-
ne X..., tout jeune, qui.a la croix de la,Lé-
gion d'honneur, et qui a rapporté de ses 
explorations les plus remarquables photo-
graphies. Quand le capitaine X... part gour voler à 2,000 mètres, s'il y a de la 

rume ou des nuages, il descend à 1,500 
mètres; s'il y en a encore, il descend plus 
bas. Il rentre avec son avion criblé par les 
bafies et les éclats, mais il a accompli sa 
mission. 

» Non, on ne saurait trop dire l'abnéga-
tion, le courage et la simplicité avec les-
quels ces hommes font leur devoir et sa-
vent mourir. » 

Et profondément émouvant, je vous l'as, 
sure, était ce noble, hommage d'un chef; cl 
d'un chef qui sait payer d'exemple. 

Louis DAUSSAT. 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

Et, somme toute, il n'avait pas tort, 
jcar le rêve d'un poète mieux inspiré 
taue Calixte Maubray n'eût rien pu 
tréer de plus exquis, de plus conforme 
« un certain idéal moderne de joliesse 
délicate et un peu mièvre, que cette 
frose blanche à peine teintée au cœur 
d un reflet d'aurore pâle... La grâce 
ïrêle de ses pétales légers comme des 
ailes lui donnait un air d'immatéria-
lité... son parfum avait des suavités 
Hînes et grisantes... 

— Je réclame une greffe pour le 
Château-Blanc, fit aimablement mada-
me Arvin. 
JT-Fesl UUe £elile merveille ! ren-chérit madame Derégny 
— Au temps des miracles, de pareil-

les • fleurs naissaient de l'extase des 
saintes, murmura Calixte. : 

— ... Ou tombaient du chânel des 
fées î ajouta Samt-Jean avec emphase 

Les yeux sérieux, sa tête'brune; se' 
câlinant amoureusement à la robe de 
Uosemonde, la petite Yvonne de Jar-

mont regardait aussi la rose. Tout à 
coup, comme les grandes personnes, 
elle donna son avis : 

— Moi, je trouve que la rose de M. 
Grisol est très jolie et qu'elle ressemble 
à Rosemonde, déclara-t-elle. 

Chacun se mit à rire, même Rose-
monde, devenue plus vermeille que le 
petit cœur de la rase. 

— Mais le plus amusant, fit madame 
Davesnes, c'est que cette gamine a 
raison 1 

• — Tout à fait raison, approuva Saint-
Jean... Votre madrigal, Mademoiselle 
Yvonne, est le plus gentil du monde. 

Grisol souriait, en regardant made-
moiselle Fré'gyl. 

— Ma rose n'a pas encore de nom, 
Mademoiselle, dit-il ; voulez-vous être 
sa marraine ?... Je l'appellerai « Made-
moisellc-ltosemonde. » 

— Mais il me semble que ce serait 
un honneur bien grand pour une petite 
personne comme moi, répondit la jeu-
ne fil'a-

— Ce serait surtout un grand hon-
neur pour la rose, reprit Jean Grisol, 
mais elle est d'une beauté si pure 
qu'elle me paraît presque le mériter. 

— Ne soyez pas trop modeste, Made-
moiselle, fit gaîment Saint-Jean, Dieu 
n'a créé la femme qu'après la fleur... 
quand il s'est senti tout à fait sûr de 
son art... et ce n'est certainement pas 
la fleur qu'il a considérée comme le 
plus accompli de ses chefs-d'œuvre. 

Grisol - souriait encore, mais, aux 
derniers mots qu'il avait prononcés, 
sa voix avait imperceptiblement 
tremblé. Rosemonde pensa que, peut-
être, se rappelant sa mauvaise grâce, 
il avait craint tout à coup l'affront d'un 
refus devant tous ces visages riants et 
amusés... Elle se dit aussi qu'elle 
n'avait pas le droit d'infliger cet affront 
à un homme qui s'était toujours mon-
tré courtois envers elle et à qui elle ne 
pouvait, selon la stricte justice, adres-
ser aucun reproche valable. 

— Je vois, dit-elle, qu'il me faut cé-
der sous peine de mettre à une trop 
rude épreuve la modestie que M. Saint-
Jean veut bien me reconnaître... Je 
serai donc la marraine de votre jolie 
rose, Monsieur. 

Une petite lueur brilla dans les yeux 
de Jean. Pour toute réponse, il prit un 
léger sécateur, coupa la. tige de la rose 
assez loin de la corolle, parmi les feuil-
les toutes fraîches, et la tendit à made-
moiselle Frégyl. 

« C'eût été presque une injure, je 
ne pouvais pas agir autrement... », se 
disait Roseinondei tandis aue la déli-

cate griserie de la rose lui emplissait 
les narines. 

Elle s'était empressée d'accéder au 
désir tyrannique d'Yvonne, qui n'avait 
consenti à rejoindre à l'autre extrémité 
du jardin sa bonne et son frère que 
sous condition d'y être conduite par sa 
grande amie Rbsemonde. 

Et maintenant, ayant quitté l'enfant, 
elle revenait vers la maison, seule, un 
peu lente, remontant une admirable 
allée de chênes et de sycomores. 

Le jardin de la Grisolette était moins 
riche en parfums, en lumière, en cou-
leurs que celui du Château-Blanc, mais 
un charme noble et doux émanait de 
ses ombrages profonds, de ses vieilles 
statues ceintes de lierre, et s'y mêlait 
aux senteurs des feuilles, de la mousse 
et des roses tour à tour humides et 
réchauffées. On n'y avait pas l'illusion 
visible de l'exubérance magnifique 
d'une sève effrénéé, mais on y devinait 
la marche sûre, calme et sereine, sans 
arrêts comme sans sursauts, de la na-
ture robuste et féconde qui s'y dé-
ployait en force et en harmonie. 

Un moment, Rosemonde s'arrêta et 
leva les yeux vers ces bons géants, un 
peu écrasée à la fois par la vision de 
leur hauteur et par le sentiment qu'elle 
avait de leur antique expérience puis 
son regard quitta les frondaisons rous-
sies et tomba sur Jean Grisol, qui était 
là, à quelques pas, s'approchant d'elle. 

— Monsieur votre père vous a de-
mandée, Mademoiselle, dit-il avec une 
sorte de timidité, comme s'il eût craint 

^l'accueil qui attendait ses paroles. On 

a servi des fruits dans la charmille, 
près dé la maison... 

— Je vous remercie, Monsieur, je 
viens... 

Maintenant Jean Grisol marchait 
près de Rosemonde, sous la voûte des 
feuilles, le long des troncs hautains. 

— Comme votre jardin est joli I dit-
elle en ralentissant un peu pour mieux 
admirer le mouvement gracieux d'une 
petite flore qui du haut d'un socle 
moussu répandait la joie des roses sur 
la terre... Je crois qu'il me plaît encore 
plus que votre maison ! 

— Ma maison vous plaît ? fit le jeune 
homme du ton candidement heureux 
dont il avait dit un jour : « Vous admi-
rez ce pays ? » 

— A qui ne plairait-elle pas ? reprit 
Rosemonde, généralisant aussitôt l'im-
pression personnelle qu'elle avait ex-
primée. C'est un véritable joyau... Mon 
père en raffole... et son éloge en 
pareille matière est loin d'être banal... 

Comme elle parlait ainsi, elle s'avisa 
presque en même temps que Jean Gri-
sol, qui avait tressailli, d'une présence 
nouvelle dans la solitude verte. Deux 
femmes s'avançaient au tournant d'une 
allée, • tout à l'heure cachée par la 
masse des arbres. L'une, forte, mas-
sive, vêtue comme une gouvernante, 
dépassait de la tête l'autre, qui était pe-
tite et si blonde, si menue, qu'il fal-
lait être tout près d'elle pour consta-
ter qu'elle n'était plus jeune. 

— Oh ! mon Dieu, c'est ma mère... 
Pourauoi l'avoir conduite dans le jar-

din aujourd'hui ? murmura Jean bou-
leversé. 

Aussitôt Rosemonde se rappela la 
terreur qu'inspirait à madame Grisol 
tout visage étranger, mais fi était trop 
tard pour reculer. Déjà la promeneuse 
regardait mademoiselle Frégyl avec de 
grands yeux douloureux. 

Il y eut un instant d'indicible an-
goisse... Rosemonde sentit que M. 
Grisol était incertain de ce qu'il pou-
vait; de ce qu'il devait faire... Mais 
tout de suite une sorte d'apaisement se 
produisit dans les yeux bleus, qui 
allaient de Jean à Rosemonde, et pres-
que aussitôt, dits par une voix un peu 
hésitante, ces mots entr'ouvrirent les 
lèvres de la malade : 

— C'est ta fiancée, Jean ?... Voulez-
vous m'embrasser, Mademoiselle ? 

Une ardente rougeur couvrit le vi-
sage de mademoiselle Frégyl, et dans 
la crainte folle de rencontrer le regard 
de Jean, ses yeux cherchèrent éperdu-
ment un point d'appui parmi les pers-
pectives.vertes. Mais près d'elle, très 
bas, d'un ton de prière, la voix du 
jeune homme murmura : 

— Je vous en conjure, Mademoiselle, 
ne contrariez pas son caprice... 

Alors Rosemonde redevint maîtresse 
d'elle-même ; elle se pencha, et avec 
une déférence affectueuse embrassa 
madame Grisol. La pauvre femme pa-
rut contente. Elle souriait et son visage 
en était éclairé... 

— Elle est toute jeune, elle a l'air 
doux, reprit-elle. Tu l'aimeras bien, 
mon fils ?:u 

Comme on ne lui répondait pas, elle 
répéta, d'un ton triste qui s'énervait Î 

— Tu l'aimeras bien ? 
Sa bouche se contractait comme celle 

d'un enfant qui va pleurer... 
Il y eut à peine quelques secondes 

de silence, puis une voix que Rose-
monde ne reconnut pas répliqua avec 
effort :"" 

— Oui, maman... 
Mademoiselle Frégyl entendit encore 

qu'on disait : 
— Retourne à la maison, ma pauvre 

petite maman... Il fait humide sous les 
arbres... 

Puis elle se retrouva seule avec M.-
Grisol, montant l'allée verte. 

Le jeune homme parlait d'un ton 
ému, un peu contraint : 

— Veuillez excuser cette triste 
scène, Mademoiselle, disait-il. Vous 
savez sans doute par madame Daves-
nes que ma pauvre mère était très pro-
fondément atteinte... Il est rare qu'un 
visage inconnu n'éveille pas en elle ja 
ne sais quelle frayeur morbide... 
Quand je l'ai vue, j'ai eu peur d'une 
crise de terreur ou de larmes qui eût 
été pénible pour vous... et bien doU' 
loureuse pour moi. C'est pourquoi ja 
vous ai suppliée... 

— Ne vous excusez pas, fit Rose* 
monde... Je connaissais, en effet, pa* 
madame Davesnes, cette grande épreu-
ve de votre vie... et c'est de grand cœur 
que j'ai embrassé votre mère... Elle 
m?a souri avec tant de bonté... 

(A suivre} 
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EN ARTOIS, dans les secteurs de Neuville et de Bretencourt, combats à la 
•renade accompagnés de quelques actions d'artillerie. 

Lutte à coups de bombes dans la RÉGION DE L1HONS, à l'ouest de 
CHAULNES et au BOIS DE SA1NT-MARD, à l'est de TRACY-LE-VAL. 

Canonnade assez vive au NORD DU CAMP DE CHALQNS. 
Lutte de mines dans la partie occidentale de l'ARGONNE. 
Nuit sans incident sur le reste du front. 

. — » a » , — 
Du 13 s©ï>t©no."fc>x-© QËfeJB m..) 

Au nord et au sud d'ARRAS, ainsi que dans les régions de ROYE, les com-
bats d'artillerie se sont poursuivis avec intensité. 

Sur le plateau de QUENNEV1ERES, lutte â coups de bombes et de gre-
(ades. 

Sur le canal de l'AiSNE à la MARNE, l'activité des deux artilleries s'est 
•oncentrée sur le front Berry-au-Bac-La Neuville, ou l'ennemi s'efforce depuis 
quelques jours de nous déloger de notre tête de pont de bapigneul. 

En CHAMPAGNE, lutte d'artillerie qui s'est ralentie vers la fin de la 
journée. 

Sur les HAUTS-DE'-MEUSE, nos observateurs ont constaté la destruction 
l'une hatterie ennemie. 

En forêt d'APREMONT, au BOIS \L-E PRETRE et dans la région de 
5AlNT-DlE,on signale aussi des actions d'àrtillerie, où l'avantage nous est reste. 

L'Avance russe 
va s'aeeentuan 

Les Aastro-Allemands 
en retraite sur deux Secteurs 

Communiqués russes 
Les Allemands battus à Eostoki 

et à Jozephowka 
Du 30 août au 12 septembre, les Russes 

ûijt fait 40,000 prisonniers 

Pélrograd, 15 septembre. 
La poussée des Allemands dans les rô-

aions des lacs PIKSTERN-SAUKEN, du 
village de RARISKI à l'ouest de la ligne 
IACOBSTADT-DVINSK continue. 

Dans la région de la gare du chemin de 
1er de POTBRODZE, les attaques réité-
rées de l'ennemi ont été repoussées. 

4 l'ouest d* P0DBR0DZE, les attaques 
des Allemands dans la région de. Meisza-
{ola ont été d'une grande intensité. 

Sur le front depuis la région d ORAN Y 
iusque dans ta région des villages de 
<0SS0W0, l'adversaire a continué une 
vrogression prudente dans la direction 
ie l'est Des combats plus sérieux se, sont 
tnqaqés dans les régions des villages de 
MbSTY. cl CZERNICA, à l'ouest de 1 L0-
V/Af 

Au sud <•' ; la rivière PIN A, la cavalerie 
ennemie s'est repliée dans la région du 
*.6nflmnl des rivières T011R1A et PB-IPET. 

Près de ZWIND.IE, dans la région- de DE-
RANNO, nous avons traversé avec succès 
le GORYN et avons progressé en com-
battant cl,en capturant un bataillon autri-
chien tout entier. 

Dans les régions de DERAJNO ri de 
X LEVAIS, l'ennemi a pris l'offensive, 
nais cette dernière a été arrêtée en per-
lant un contre-coup énergique. Nous avons 
ivancé ensuite dans la région de l ouest 
ie KLEVAN, où nous avons lait, dans un 
combat près du village de CLOSZWA, plus 
de 1,300 prisonniers. 

le 13 septembre, dans la région a 
l'micst de la ville de WiszneiOieU, nos 
troupe* ont délogé l'ennemi du village, de 
RYDOMEL et de ses alentours. L'ennemi 
s'est, retiré avec précipitation. U a été 
znsnite délogé du village de ROSI OKI, 
en etsuqant de grandes perles. Le nom-
hré de prisonniers gue. nous avons enre-
gistré jusqu'à prêtent «Tt/ÛU 20 officiers 
et 2,000 soldats. 

Notre feu a réprimé des leulatives de 
rennemï qui, pour arrêter notre offensi-
ve passait à des vont, "-attaques dans les 
régions des villages de CONTOW et de 
D1TKOWIETZ, situés an sud-ouest m 
Wisznewietz. 

Sur ce point, nous avons également 
lait prisonniers environ 1W officiers et 
7 300 soldats. Nous avons pris une pièce 
d'artillerie lourde, (1 nièces d.'artillerie lé-
gère, t caissons, 26 mitrailleuses et un 
nombreux butin de guerre. 

En GALICIE, poursuivant l'ennemi en 
retraite dans la direction à l'ouest du front 
ie la RIVIERE SRI'ET H, nous avons eu 
quelques actions assez vives dans les ré-
pons des villages de G LIA DKA, GE-
liflOW, JOZEPHOWKA, à l'ouest de 
l'ADNOPOL, ainsi que près du village de 
DZW1XIACZ, dans la région de ZALESC-
tÏKi, 

Dans l»s combats qui ont été livrés fia 
12 septembre d'dn'i In région de J07.E-
'IIOWKA et de DZAVINIACZ, nous avons 
ait prisonnier 35 officiers et plus de 2.700 
soldats, non., nous sommes emparés de i 
iMlrailleuses 1 

Depuis le Sû août jusqu'au 12 sep-

tembre, les chiffres de prisonniers 
austro-allemands que nous avons faits 
dépassent 40,000. 

Dans la MER NOIRE, ceux de nos tor-
pilleurs qui. croisaient dans la région 
houillère ont détruit un grand vapeur. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Pélrograd, 15 septembre. 

Le 12 septembre, 'dans la REGION DU 
LITTORAL, canonnade cl fusillade. Dans, 
la REGION D'OLTY, escarmouche entre 
les éclaireurs des deux partis, très de 
TEW. 

Dans la REGION DE MELAZGIIERT, 
nos troupes ont délogé les Turcs d'ARD-
JICII, 

Sur le reste du front, aucun change-
ment. 

Pélrograd, 15 septembre. 
Le 13 septembre, dans la région côlière, 

canonnade et fusillade. 
Dalis la direction d'OLTY et dans la 

région d'ICUKlIANY, nos éclaireurs ont 
dispersé les Turcs. 

Dans la région de MEL1AZGHERT, ren-
contre de cavaleries russe et turque. Celte 
dernière a été repoussée à l'ouest. 

Dans la région de VAN, la cavalerie 
russe poursuit les Kurdes. 

inique irauen 
Les Autrichiens ayant reçu d'importants 

renforts ont prononcé en vain 
des attaques violente:: 

Rome,. 15 septembre. 
L'ennemi qM, tous ces jours-ci, revoit 

i&A renforts importants, a essaijo sur plu-
sieurs points, te long de notre front, d'exer-
cer une forte pression, contre nos lignes 
au moyen d'attaques d'infanterie précédées 
et accompagnées de violentes actions d'ar-
lillerie. Cependant-ses efforts ont été vains. 

Ces offensives ennemies ont clé signa-
lées dans la vallée die POPENA (Ansiei) et 
le long de ta, crête des ALPES CARNIQLES 
et. du 11AUT-DEGANO, à la tète du 
CHI.ARSO. 

Des avions enmemïs. ont' apparu au-
dessus de TOLMEZZO et des bassins de 
PLEZZO et de CARPORETTO. 

Une autre escadrille a tenté un raid sur 
UDINE, mais, assaillie par nos avions de. 
chasse, elle a été repoussée et poursuivie 
sur le CARSO. 

Des campements ennemis sur la NA-
BRESINA et le KOMEN ont été efficace-
ment bombardés par nos avions. 

Amsterdam, J5 septembre. — Les cor-
respondants dé guerre berlinois auprès 
du grand quarliier gémirai sur le front 
oriental envoient de très intéressants rap-
ports sur ie» ettubuts de- Gahcie où les 
Russes viennent de remporter des succès 
considérables. 

Les rivas orientales de la rivière ont été 
converties en de véritables forteresses, 
lesquelles, combinées avec les conditions 

■ naturelles uYi terrain, ont rendu les posi-
tions russes le long de cette rivière extrê-
ment fortes, tin certain nombre de têtes 
de pont ont été établie», plus spéciale-
ment ptîè» de Tarnopol- et de Trembovîa, 
cependant que sur les» bords du lac situé 
à l'ouest de Tainopoi. les Russes oat cons-
truit des abri», contre- les obus. De lon-
gues lignes, de. tranchées ont. ètë creusées 
à. Ifo.uest de la ville. 

Par des attaques concentrées de ees tê-
tes de pont, les Russes ont exercé une 
toile pression sur f/arméfe dui général 
Ballinier. 

Les Russes, ayant reçu de nouveaux 
renforts, attaquèrent les troupes, alleman-
des et' akdMchiennes en partant des têtes 
de pont de Trembovla et de Czortkof, si-
tuées toutes deux un peu plus bas sur la 
rivière que Tarnopol. Après une bataille 
opiniâtre dans la Panstahche, steppe abso-

■ lument dénuée d'arbres et remplie de ma-
récages, ne fournissant pas le moindre 
abri, les troupes du général Bothmer^ com-
prenant entre autres la. garde prussienne, 
furent rejetées sur les hauteurs dominant 
la rive orientale de la Strypa.-

Catta retraite, fut, une véritable surprise 
pour les Autrichiens, qui ne s'attendaient 
pas à trouver en face, d'eux des renforts 

, aussi puissants. 

UN AVEU SIGNIFICATIF 
Lausanne, 15 septembre. Parlant de 

la situation des Russes ni Galicie, le cor-
respondant militaire de la « Gazette de 
Francfort» explique que les '.râpes rus-
ses tentent actuellement >'e remporter une 
victoire à Tarnopol et à Trembovla. Il 
ajoute : « Les Allemands ont, dû reculer et 
évacuer plusieurs localités, car les Russes 
font preuve d'une immense énergie. » 

LES GAINS DES RUSSES 
Genève, m septembre. — Les Russes 

ont mis en échec, au cours de leur offen-
sive,, quatre corps d'armée allemands au-
tour de Liùnno. Dans la seule matinée 
du 12, les Allemands perdirent trente 
mille hommes. Us battirent en retraite 
derrière la voie ferrée de Grodno à Bielos-
tok. 

En essayant de percer le front russe 
de Brest - titowsk à Minsk, les Allemands 
laissèrent dix mille lmmm.es sur le ter-
rain. Leur av,ance fut, arrêtée net. 

Depuis le 10 septembre, les Russes ont 
regagné, vingt-cinq kilomètres de terrain 
dans ce secteur., 

Roi de Bulgarie 
interwiev 

Il se dit russophile 
et... contre les bourgeois 

Sofia, 15 septembre. — Le rédacteur 
du journal socialiste bulgare Narod a 
interviewé le roi Ferdinand, qui s'est, 
déclaré un ardent socialiste et enne-
mi des classes bourgeoises. 

« J'ai dû défendre les bourgeois de-
vant le roi », remarque le journaliste 
socialiste. 

Le roi s'exprima ensuite d'une façon 
très défavorable èt propos de MM. 
Guechof et Danef, dont les fautes, dit-
il, pèsent eneore sur &ix millions de 
Bulgares. 

Le tsar de Bulgarie, enfin se déclara 
satisfait de savoir que les socialistes, 
bulgares étaient rusaophiles. Mais son 
interlocuteur lui objecta qu'ils pour-
suivent simplement ra lutte de classes 
et qu'ils ne sont ni russopliiles ni 
austrophiles. Le fait que le roi ait ex-
primé cette dernière observation est 
très commenté. 

ration 

Déclarations de M. Asquith 
à la Chambre des Communes 

La Neutralité de la Bulgarie 
Bucarest, 15 septembre. — Le journal 

« Douma »* de Soda, est informé que le 
gouvernement, bulgare a été interpellé 
par l'Allemagne pour savoir si la Bulga-
rie consentirait à envoyer une armée, con-
tre la Serbie^i l'Allemagne initiait son 
offensive contre cet état. M. Radoslavof 
aurait répondu que la Bulgarie, veut gar-
der sa neutralité. 

Après l'Accord turco-bulgare 
Les territoires turcs cédés 

Bucarest, Î3 septembre. — Les journaux 
roumains apprennent, de Sofia que les 
Turcs, à la suite de l'accord turco-bulga-
re, ont, commencé à évacuer les casernes 
de Karagatch; les forts sur la droite de 
la Maritea et ceux élevés le long du che-
min de fer ont été détruits et les artil-
leries et les défenses en fils de fer qui 
les protégeaient envoyés à Gallipoli. 

Le vali d'Andrinople. a été appelé à la 
capitale pour recevoir des instructions 
sur les fjrmalités de la remise des terri-
toires cédés. Le préfet bulgare de Stara-
Zagora est parti pour Andrinople prépa-
rer le protocole de la prise de possession. 
Cela aura lieu le 18 septembre, en pré-
sence des ministres bulgares et turcs. 

Pour calmer' les pepulations musulma-
nes, on leur fait croira que, quand la Tur-
quie sera victorieuse, elle reprendra ce 
qu'elle cède maintenant. 

La Havre, 15 septembre. 
L'action de l'artillerie allemande s'est 

manifestée principalement, le U septerm-
bre, 'contre les abords de D1XMUDE cl 
NiELCAPELLE. 

Sur divers points de la voie ferrée de 
NmmPOm et DIX Ml DE et à N00RDS-
CHOOT:'. nos canons ont soumis è, leur 
feu plusieurs batteries et trachées enne-
mies et ont dispersé à plusieurs reprises 
des travailleurs. 

Au sud de LUYGHEM, aucune action 
d.'infani'evie:. 

NOTES OFFICIELLES 
incoprafseiî É la Classe 190 

et mainiisi du la Classe 1888 
Paris, 15 septainbre. -* Demain, le 

,1-linistre de la gwes-re déposera un pro-
jet de loi tendant-à fixas- la date du 15 
DCtobre prochain pour l'incorporation 
de la classe 1917 et au maintien sous 
les drapeaux de te classe 1883, qui dé-
fiait être libérée en novembre. 

La Loi Daiibiez 
DANS LES ADMINISTRATIONS CIVILES 

Paris, 15 septembre. —■ four se confor-
mer tout à la fois aux dépositions et à 
l'esprit de la loi Dalbie-z, l'autorité mili-
taire procède actuellement à une révision 
Sévère de tous les hommes'détachés dans 
les administrations civiles pour suppléer 
s.u personnel mobilisé. Conformément aux 
instructions ministérielles, ne seront 
maintenus dans les administrations civi-
les et pour y occuper, seulement en prin-
tipe, des emplois intéressant le recrute-
ment et l'armée, que les hommes dont la 
présence sera reconnue absolument indis-
pensable pour assurer le .fonctionnement 
de ces services. Ces hommes devront, être 
shois-is parmi ceux classés dans le ser-
vice auxiliaire et de préférence apparte-
aant aux classes les plus anciennes. 

L4 MÉDAILLE MILITAIRE 
au Général Lyautey 
Est inscrit au tableau spécial de la mé-

(aillc militaire : 
« Lyautey, général de division, con> 

fnissaire résident général de la Ré-
publique française au Maroc : nommé 
tommissaire résident général de la Bé-
publique française au Maroc au mois 
d'avril 1912, d'ans la période diffleiffi qui 
suivit les émeutes de Fez, a fait preuve 
lép'uis cette époque des plus belles quali-
tés ■ militaires, sachant loujours allier à 
an commandement énergique' des dons 
l'organisation et d'administration remar-
quables.'Dè» là déclaration de guerre, a 
m discerner avec perspicacité les moyens 
ie venir le mieux en aide à la mère-pa-
irie 

»' A' poussé l'abnégation jusqu'à ne pas 
iemander à prendre le commandement 
les forces qu'il embarquait pour la Frso-
:e et est resté à son poste, donnant à tous 
çeux que le devoir maintient dans les 

!'punies le plus -bel exemple de patriotis-
me. A continué son oeuvre avec tant de 
évpuement et d'habileté que, malgré Ta 

pierre', jamais notre colonie marocaine 
l'a'cofiûu plus de'calme et de prospérité.» 

kutre Récompense bien méritée 
Est inscrit au tableau de la Légion 

tMÊÊÊÊe pour le grade de commandeur : 
« ' Mangin,. colonel hors cadre breveté, 

^cmfàahidsnt une brigade du Maroc ; 
boi*é. d'iMic énergie peu. commune, s'est-
listingué partout où il a été employé, en 
Ugéria, à Madagascar, au Congo, au 
Viarnc, enfin dans la campagne actuelle, 
>ù, comme commandant d'un régiment 
l'infanterie, il a mérité une citation à 
,*orrîre de l'armée p'onr sa brillante con-
luite. A pris, au début dè juin 1915, le 
tommandeinent d'une brigade" et y mon-
tre toutes ses qualités d'organisateur et 
l'entraîneur d'hommes. » 

A la Bourse 
LA LIQUIDATION DE FIN SEPTEMBRE 
Paris, 15 septembre. -— M. Ribofc,. minis-

tre des finances, s'est rendu à la commis-
sion du budget pour exposer les condi-
tions dans lesquelles va se faire la liqui-
dation de fin septembre des engagements 
à terme, tant au parquet que sur le mar-
ché libre des valeurs. Le ministre a consi-
déré Gomme essentiel que si l'on entrepre-
nait cette liquidation, elle se. fît simultané-
ment sur les deux marchés. 

En effet, des engagements peuvent être 
pris sur ces deux marchés, par des per-
sonnes' qui se trouvent ainsi créancières 
d'un eûté et débitrices de l'autre. Il y a 
donc intérêt à ne pas scinder l'opération. 

Pour opérer la liquidation, le parquet 
et les banquiers en valeurs .ont demandé 
l'autorisation de rouvrir le marché à ter-
me, mais seulement pour les opérations 
en cours. 

La liquidation se fera conformément au 
règlement de la Bourse. Tous les ache-
teurs pourront conserver leurs positions, 
à condition de payer des intérêts moratoi-
res et de s'acquitter par des acomptes 
successifs des différences entre les cours 
de fin juillet 1914 et les cours actuels. 

Un décret doit intervenir pour régler 
cette question. Tl prévoit que des délais 
supplémentaires pourront être aceordés à 
ceux qui en auront besoin. Les mobilisés 
et les habitants des départements envahis 
continueront de jouir du moratorium ac-
tuel. Les acheteurs pourront donc lever 
leurs tifres au moment qu'ils jugeront op-
portun, jusqu'à ce moment ils seront re-
portés d'office. Le» banquiers en valeurs, 
grâce^ à un arrangement conclu avec la 
Compagnie des agents de clianige', paye-
ront immédiatement à ton» leurs- clients 
les intérêts moratoires et les différences 
dont ils sont responsables. La Compagnie 
de» agents de change, au moyen d'une 
convttotiQiT parssée avec" la Banque de-
France et de l'émission de bons faite au 
nom de la Compagnie et gagés par la so-
lidarité des agents, remboursera immé-
diatement le montant des reports à' Ceux 
qui ne voudront pas rester reporteurs. 

En ce qui concerne les rentes 3 10 amor-
tissables, qui pesaient surtout sur la cou-
lisse des rentes, le marché en est aujour-
d'hui à peu près dégagé par la conversion 
en obligations de la Défense nationale. 

Quant aux rentes 3 % qui sont encore 
flottantes pour partie au parquet et pour 
partie à la coulisse des rentes, une gran-
de institution' financière consent à les met-
tre dans son portefeuille an fur et à me-
sure que les titres se présenteront à la 
négociation, de sorte que ces rentes ne 
pèseront à aucun moment sur le marché, 
résultat, important surtout en raison de 
l'éventualité d'un prochain emprunt. 

Grûee à ces dispositions prises d'accord 
avec le ministre des finances, le marché 
financier reprendra peu à- peu son allure 
normale- et la place qu'il occupait aupara-
vant.. 

Le « Journal officiel » publiera demain 
le décret sur cette liquidation. 

L'AILE DROITE ALLEMANDE 
DANS L'EMBARRAS 

Pétrograd, 15 septembre.- — Les erili-
gues niililafres constatent aujourd'hui que 
la situation stratégique des Allemands 
sur le front, orientkt a empiré sensible-
ment. 

La capture par les Russes, dans l'es-
pace de quinze jours,, de 40,000 prison-
niers environ paralyse f'aile droite de 
l'ennemi et la force à appeler ses réser-

ves- du Nord, ce qui diminué fa pression, 
allemande sur le front principal'. 

LES MORTS ET LES BLESSÉS 
DE TARNOPOL 

Aiirsteud&m,, 1* oeptembre-. — On ap-
prend qu'uni grand nombre d'Autrichiens 
blessés uni veut à Lemberg des environs 
de Tarnopol. Les pertes des Autrichiens, 
seulement dans ces parages, sont éva--
luée» à vingt mille hommes.; 
LA GRANDE OFFENSIVE 

- POUR LE PRINTEMPS 
Pétrograd, 15 septembre. — Suivant 

des renseignements de bonne source, l'ê-
tat-mujor russe prépare une offensive gé-
nérale pour le printemps prochain. A cet-
te époque, l'armée disposera de 2 millions 
d'hommes provenant, des derniers ap-
pels et exercés depuis six mois, lesquels 
viendront infuser une vigueur nouvelle, 
aux contingents qui tiennent la campa-
gne. Le gouvernement russe est assuré 
de l'appui des autres puissances, notam-
ment du Japon. 

LE GÉNÉRAL RUSSKY 
Genève, 15 septembre. — Le tsar au-

rait nommé le- général Russkv son adju-
dant. On en conclut que le général Russ-
k.y sera le commandant réel de l'armée 
russe. 

Session d'Octobre du Baccalauréat 
Paris, 15 septembre. — Par un arrêté en 

(late du lo septembre, le ministre de l'ins-
truction publique a décidé que la deuxième 
session ordinaire des baccalauréats pour 
i année 1915 serait ouverte le 15 octobre 
prochain. 

Les registres d'inscription en vue de eet-
te session seront ouverts du lundi 20 sep-
tembre courant au samedi 2 octobre in-clus. 
B^IfS iS8^ spéciale pour le baccalau-
ment -autre9 examens de, l'enseigne-
en ^LP ,P.éTur sora f,uverle te

 * octobre, 
ctasï^r/^s candidals appartenant à U 
n 1-?,?, V,,/'•re?n,mufl aptes au service (a.r-
mé ou «afflafreL et remplissant les eon-
ditions de scolarité rëglèmenlaires. 

Pour les (MAdtf&fe de l'Académie de LU-
le, ces sessions auront lieu à Amiens. 

Les Mouvements stratégiques 
des Armées en présence 

Londres, 15 septembre. — Le Times dit 
que les critiques militaires, ne cherchent 
pas à atténuer le» effets du raid de cava-
lerie dirigé par Below contre le chemin 
de fer do Dwinsk à A'iina, mais iîs font 
remarquer que les tentatives de l'ennemi 
en vue d'enfoncer un coin entre les ar-
mées russes auront pour résultat l'éta-
blissement d'un saillant dangereux pour 
lui-même, circonstance dont les Russes 
profiteront très probablement. 

POUR ATTEINDRE VILNA 
Les forces ennemies de Svientsiany et 

celles qui occupent la rive droite de la 
Vilia sont séparées par un grand espace. 
Avant de pouvoir menacer directement 
"Vilna, il reste à l'ennemi à forcer le pas-
sage de la Vilia et de plusieurs autres 
moindres cours- d'eau. 

L'offensive ennemie peut viser l'arriè-
re des positions russes de Uciany. Peut-
être encore lentera-t-il de percer avec un 
ou deux corps d'armée jusqu'à la route 
principale,, parallèle à la voie ferrée Vilna-
Dwinsk. Toutefois^ il ne pourra tenter de 
telles opérations sans, exposer gravement 
son arrière. 

POUR ATTEINDRE RIGA 
Il est possible enfin que» les Allemands 

essayent dé formée un' puissant cordtsn 
de troupes dans la région couverte de 
forêts- et de lacs,, entre Podbrodzie et 
Dwinsk, pour assurer sa sécurité dans 
la région de la Baltique, et) couvrir par 
l'arrière l'armée- de Below opérant contre 
Riga 

Pour ce dernier objectif, il est égale 
ment nécessaire aux Allemands d'occuper 
la rive gauche de la Dvina. Par là s'ex-
plique, la marche de Hindenburg de l'ouest 
et du sud-ouest vers Dwinski, tandis que, 
retranchés sur le lac Tikstein, où ils ont 
établi un solide point d'appui, d'autres 
corps allemands s'efforcent de tourner le 
tlanc droit des Russes à Jacobstadt. 

LA LIAISON AVEC EICHORN 
Dans la région de Skydei et de Mossy,, 

l'ennemi n'a pas réussi à effectuer sa 
jonction avec von Eichorn, lequel avance 
par la rive droite du Niémen et avec von 
Scholtz qui marche par la rive gauche. 
On considère comme improbable qu'il y 
réussisse avant que les aïTière-gardes' 
russes aient effectué leur retraite plus 
loin vers l'est. 

LA LIAISON AVEC MACKENSEN 
A l'ouest de Sarny, une bataille se li-

vre, dont celte placé, indispensable pour 
la tiaison . des -Allemands du sud-ouest 
avec rurrriée de Mackensen, est l'enjeu 
Mais la chute possible de Sarny n'est pas" 
considérée comme présentant une grande 
gravité, pour la raison que les Russes 
pourront occuper encore deux lignes en 
arrière. 

De plus, si toute la ligne Rovno-Bara 
novici était menacée, les Russe» peuvent 
la rendre inutile pour l'ennemi en faisant 
sauter quatre grands ponts et en détrui-
sant une route. 

L'AILE MERIDIONALE 
A l'ouest de Rovno et dans la région 

de Duvno-Kromenetz, les Russes occupent 
de solides positions. Leur arrière est pro-
tégé par la Goryn et leur flanc droit par 
les marais de Pittsk. Ils profitent de cet i avantage pour porter des coups rapides 
et habiles aux armées de Puhallo et de 
Boehm-ErmolL Dans la région de Derazno 

. la puissance offensive de l'ennemi en est 
fart diminuée 

Les Allemands se retirent non vers 
l'ouest, mais vers le nord, laissant place 
à de nouveaux renforts prélevés sur leurs 

■ autres fronts adjacents. 

M le Front turc 
L'Extermination des Arméniens 

Athènes. 15 septembre. — L'extermi-
nation méthodique' des- Arméniens se 
poursuit, en dépit des aftirmaii ms de la 
Porte, dans toutes les provinces de l'-rm-
pire. Les autorités locales président el-
les-mêmes au massacre des populations 
arméniennes où, seuls, sont épargnés les 
enfants en bas-age d'apparence robuste, 
qui sont vendus, comme esclaves, et les 
femmes et jeunes tilles qui sont réparties 
entre les officiers et les fonctionnaires 
turcs. Les femmes trop âgées ou contre 
faites soat massacrée» sans pitié. 

D'épouvantables scènes da violence se 
sont produites dans certaines localités qui 
ont été livrées au bon plaisir de la solda 
tesque. 

Ou estime à plus de 150,000 le nombre 
des Arméniens qui ont abandonné leurs 
villes et villages entre Yeni-Chehir et 
Aflon-Karashissar, pour se réfugier dans 
les montagnes où les pourchassent des 
bande d'irrégivlfors. Lw-Mnivité .le»ne^Tur 
exige que, tous les habitants de Smyrne 
de race arménienne soient déportés dans 
l'intérieur, niais le vali Ralimy-Bey a re-
fusé d'exécuteir cet ordre et vient de par-
tir pour Constant!nople pour y exposer 
les motifs de sou refus. 

Le ministère de l'intérieur turc travail 
le au recensement des Arméniens nés l 
Constantiraepie pour en chasser tous ceutf 
qui sont original ras de la province. 

Le «Tanine» dit que la Turquie ne sera 
jamais sûre tant que tous les Arméniens 
n'auront pas été exterminés ou tout au 
moins convertis à l'islamisme. 

Ce journal supplie le gouvernement 
de se mettre à l'œuvre immédiatement, 
Or, comme le « Tanine » est le porte-pa-
role officiel du gouvernement, il faut 
s'attendre à ce, que ses conseils seront 
bientôt suivis à la lettre. 

Londres, 15 septembre. — M. Asquith a 
proposé à la Chambre des Communes le 
vote d'un nouveau crédit de 250 millions 
de livres sterling, ce qui porte le .total 
ainsi voté à 1 mddiard 262 militons'. 

LES DEPENSES POUR LA GUERRE 
Faisant la comparaison des dépenses 

depuis le dernier vote de crédils de cet 
été avec les, dépenses présumées, M. As-
quith dit que ces déipenses ont compris 
quelques sommes, anormales qu'il n'a pas 
voulu préciser dans l'intérêt public, mais 
dont l'objet était d'aider financièrement 
certaines opérations, nécessaires. Une par-
tie de cette somme serait remboursée dans 
quelques mois-

Les dépenses actuelles sont de trois 
millions et demi de livres sterling par 
jour. Les, dépenses de l'exercice actuel se 
son t élevées jusqu'ici à 5.00. millions de li-
vres, sterling. 

Les. remboursements opérés à, la Ban-
que d'Angleterre se sont élevés à 50 mil-
lions de. livres, sterling, dont une, graadw 
parfe pour avances, à d'autres puissan-
ces. De plus, les emprunts consentis aux 
gouvernements, étrangers, se- sont élevés à 
30 millions de livres sterling et les em-
prunts consentis aux colonies à 28 mil-
lions., 

Les dépenses générales ont augmenté. 
La cause, principale de l'augmentation- a 
été les. avances de. l'Angleterre, aux al-
liés,, pute il- y a. en une augmentation de 
'armée, et accroissement de, dépenses pour 

las munitions. 
M. Asquilh estime que les dépenses to-

tales par semaine n'excéderont pas 35 mil-
lions, de livras, sterling et que le nouveau 
vote suffira jusqu'à la troisième semaine 
do novembre. 

Ces chiffres ont éclairé, au point de vue 
monétaire, la contribution de l'Angle 
lerre à la guerre. 

LE CHIFFRE DES ENROLEMENTS 
Depuis la guerre, le total des enrôle-

ments s'est élevé à bien près de 3 millions 
dans l'année et dans la flotte, Te recrute 
ment s'étant maintenu de façon excellente 
sauf dans les dernières semaines, où une 
certaie diaiinutioft s'est manifestée.. 

Le département des . munitions a tout 
is en oeuvre pour augmenter la produc 

tion du matérierde guerre. 
LA SITUATION MILITAIRE 

Passant en revue la situation militaire 
M. Asquilh continue ainsi : 

Nos positions sur le front ouest ont été 
partout renforcées à l'aide des renforts 
importants de munitions, et notre ligne 
s'est allongée considérablement, car nous 
assumons maintenant la défense d'une 
partie des tranchées de nos alliés. 

Xous n'avons pas encore réussi, en ce 
gui concerne les Dardanelles, à repousser 
'es Turcs des crêtes qu'ils occupent, bien 
gue nous ayons obtenu des gains de ter 
rain appréciables et, y possédions actuelle 
ment un front continu de plus de 12 milles 
On ne saurait trop faire l'éloge des trou-
pes gui combattent dans celte région. 

A l'est, les Allemands ont essayé d'écra 
scr les lignes russes, mais je tiens à bien 
faire remarquer que les,Allemands possè-
dent seulement la supériorité en artille-
rie, supériorité grâce à laquelle ils ont 
réussi à faire reculer la ligne de notre 
vaillante alliée et pris plusieurs forteres-
ses. Mais tous les comptes rendus nous 
prouvent que la retraite russe s'est accom-
plie d'une façon admirable et que l'armée 
russes est toujours intacte. 

Tandis que Vautomne approche rapide-
ment, les Allemands sont loin d'avoir at-
teint leur objectif. 

Le fait gue le tsar assume le comman-
dement suprême est la preuve la plus si-
gnificative qui puisse être donnée de la dé-
termination inébranlable du peuple, russe, 
du plus humble jusqu'au plus riche. 

Le premier ministre conclut ainsi son 
exposé : 

Ce conflit est, en somme, une guerre de 
mécanique, d'organisation et d'enduran-
ce-. La vicuiira penchera très probable-
ment du côté gui sera le mieux armé et 
qui pourra tenir le plus longtemps, et 
c'est justement ce que nous avons l'inten-
tion de faire. (Applaudissements prolon-
gés.} 

Ne. récriminons pas trop. Nous avons 
satisfait aux désirs légitimes et aux es-
poirs de nos alliés et nous supportons le 
fardeau que nous nous sommes librement 
imposé par notre compréhension de l'idée 
de devoir et de responsabilité. 

Ce que je blâme et gue je tiens à ban-
nir, ce sont les querelles intestines, afin 
qu'on ne puisse vas dire que, au moment 
le plus décisif de notre histoire, ' il y ait 
eu relâchement, quelconque de» énergies 
et de la volonté tenace du peuple anglais. 

au 
secoursje la Turquie 
Un Bluff kotossar 

Rome, M septembre. — Des infor-
mations de source autorisée confirment 
que le prétendu projet allemand ten-
dant à forcer le passage d'Orsova à 
Vidin pour donner la main à la Tur-
quie à travers la Bulgarie n'est qu'un 
simple bluff. 

Le Service sanitaire 
de 1 Armée d'Orient 

Marseille, 15 septembre. — La délégation 
de la commission sénatoriale de l'armée, 
composée de MM. Dccker-David et Le gô 
rissé, est arrivée aujourd'hui dans notre 
port, après avoir accompli sa mission aux 
Dardanelles. Elle a visité les formations 
sani.taires de Lemnos, du cap Helles, de 
Mytilône et de Ténédos, ainsi que les cen-
tres d'hospitalisation de Bizerte et de Tou 
Ion. 

El.le proposera, dès sa rentrée à Paris, 
la réorganisation du service sanitaire à 
terre et l'évacuation plus rapide, par de 
nouveaux bateaux-hôpitaux, des malades-
et des blessés du corps expéditionnaire 
d'Orient. 

Sur le Fn 
Nouveaux Progrès 

Genève, 15 septembre. — De la Tribune 
de Genève : 

Les Ualicns continuent à progresser 
au sud-est de Plezzo et se dirigent vers 
Tcrnovo. 

Sur le Carso, ils ont également, avancé 
malgré le feu très violent de l'ennemi. 

Dans le val Sugana, la lutte continue 
sans changement appréciable. 

Les Aulrichiens déploient, de grands ef-
fectifs pour contenir l'offensive ennemie. 
Le Kelour du Prince héritier 

Borne, 15 septembre. — Le prince héri-
tier Humbert vient de rentrer du front, 
accompagné de son précepteur le comman-
dant Bonaldi, après un séjour de trois 
jours, il a pris beaucoup de plaisir a ac-
compagner le roi dans les lignes, où les 
soldats l'ont accueilli avec enthousiasme. 

Comme il revenait par les villes du bas 
Isonzo récemment rendues à l'Italie, les 
populations, ayant reconnu l'enfant royal, 
s'empressèrent à des démonstrations de 
loyalisme et d'affection, les femmes lui je-
tant des fleurs en criant « :. Longue vie à 
noire petit prince. » . 

Le Pape et le Quirinal 
. Rome, 15 septembre. — Le pape vient 
de lever l'interdit qui, depuis 1870, était 
lancé sur le Palais-Royal du Quirinal,. ou 
séjourne le roi Viclor-Emmanuel. Léon 
XIII et. Pie X avaient maintenu cet inter-
dit La chapelle- du Quirinal, en vertu de 
cette décision* papale, a été reconsa«rée 
au culte, , et les. prêtres peuvent mr 
nant y célébrer les offices religieux: 

Pirates 
NAVIRES NORVÉGIENS ARRÊTÉS 

Christiansund, 15. septembre. — -U4 
sous-marin allemand qui stationne dans lé 
sud de la Norvège a capture le vapeuÉ 
norvégien « Randulf-Hansen », de 1,28* 
tonnes faisant route pour l'Angleterre. L4 
vapeur a été conduit comme prise df 
guerre à KieL . . "' j* 

Le sous-marin a aussi incendié u» 
«rand voilier norvégien, le « Wandsbek ». 
de 2,33-i tonnes. L'équipage a été sauvf 
par un autre voilier. i 

Le capitaiue du vapeur « Bossneun » « 
déposé, un rapport signalant que son na* 
vire fut arrêté et visité par un sous-ma4 
riu allemand et qu'un sujet britannique* 
fut emmené comme prisonnier. La léga^ 
tion de Norvège à Berlin a reçu l'ordre d^ 
protester auprès du gouvernement alleV 
mand. | 

Copenhague, 15 septembre. — La goë* 
lette à moteur » Nortc-de-Christianià »J 
transportant, une cargaison de bois à des^ 
lination de Londres, a été torpillée par 
sous-marin allemand. L'équipage! #sf 
sauvé. 

Les Torpillages 
dans FÂtlkntique 

LES REPRESENTANTS / 
DE LA CHARENTE-iKFERlEURE 

Paris,. 15 septembre. — Las sénateur» 
et députés de l'a Cbarente-Iniérieure ont 
été reçus par le ministre de la marine, 
avec lequel ils se sont entretenus à nou' 
veau de la sécurité de ta navigation' 

6 rWSL" r^nvenrm^nte- ' *«» les eaux du golfe de Gascogne* d< 
i la défense de ses ports et radies. 

UN SOUS-MARIN AMÉRICAIN RENFLOUâ 
New-York, 15 septembre. —On signala, 

un fait sans précédent dans les annales dd 
fa marine r le sous - marin américain. 
«F.-i», qui avait sombré, le 25 mars, 
dans le port d'Honolulu, vient d'être rem 
lioué d'une profondeur de 300 pieds (83 
mètres). 

»■ 

La Guerre aérienne 
Tauben abattus par des Avions 

Du front britannique, 15 septembre.. — 
Après une; émouvante rencontre dans les 
airs, un aéroplane allemand du nouveau 
modèle fut abattu par un appareil an-
glais, hier matin: les deux aviateurs qui 
le montaient furent tués. Il était environ 
sept heures, le temps était superbe, lors-
que l'aéroplane allemand fut signalé ve-
nant de l'ouest. Il ne volait pas très haut 
et on le voyait très distinctement dans 
l'atmosphère claire, se détachant sur le ciel 
bleu; de grosses croix noires sous les 
flancs indiquaient sa nationalité. Un ap-
pareil britannique s'approcha en vitesse, 
s'ôlevant à mesure qu'il arrivait sur lui. 
Bien, que l'avion allemand fût plus puis-
sant, l'attaque de l'anglais fut si soudaine 
et sï inattendue que l'allemand ne put se 
sauver. Les mitrailleuses qui se trouvaient 
au-dessous tiraient sans se presser. Les 
appareils tournèrent en cercle, puis on 
vit l'allemand, qui piquait du nez, faire 
un effort pour se redresser un moment 
dans sa descente, mais en vain : en une 
seconde ou deux, l'aéroplane et ceux qui 
le moulaient s'écrasèrent à terre. On re-
connut, que deux réservoirs et le radiateur 
élaient l'un et l'autre percés par les balles 
et les deux pilotes étaient morts. 

L'aéroplane anglais et ses pilotes étaient 
indemnes. 

Deux tauben ont été descendus lundi 
dans les lignes anglaises après un duel 
émouvant. L'un des appareils ennemis a 
fait explosion. 

Tauben chassés de Beltort 
JSAle, 15 septembre. — Presque tous les 

jours, les aviateurs allemands se dirigent 
sur la région de Belfort. Vendredi, deux 
tauben de grande dimension sont apparus 
sur Belfort, mais ils ont été poursuivis 
par des aviateurs français sans avoir pu 
lancer de bombes. 

Un Zeppelin arrête 
un Vapeur norvégien 

Amsterdam,. 15 septembre. —- Un zeppe-
lin a azTêtô dans* la mer du Nord un va-
peur norvégien, auquel il a demandé la 
nature de sa cargaison et lo but de son 
voyage. Ce zeppelin avait des canons bra-
qués à l'avant de sa nacelle. 

Aforf d'un Aéronaute allemand 
Copenhague, 15 septembre. —. Le doc-

leur Sticher, commandant d'un des plus 
gros dirigeables allemands du dernier mo-
dèle, a été tué au cours d'une sortie effec-
tuée tout,- récemment. 

Le docteur Sticher était probablement 
l'aéronaute. le plus habile de- toute l'AHe* 
magne. Il était attaché à ta station aéro-
nautique ayant sa. base SOT la côte belge. 

HODfELLESJIYERSES ' 
/Qinisfres dans la Haute-Savoie s 

Annemasse, 15. septembre.- — M., Seiw' 
bat, ministre des travaux publics, a passa*, 
quarante-huit heures dans la Haute-Sa^-
voie où il s'est, rencontré avec M. David, 
ministre de l'agriculture," Les ministreâi. 
ont visité la ligne de Bellegarde à Anne< 
masse, dont la rectification et le dédouble^ 
ment sont projetés. Aujourd'hui, MM. 
Sembat et'David sont allés au Barrage-du-' 
Rhône, à Gelissiat et à Malpertuis, puis, 
de Belle'lsarde, ils ont visité la Porte-du-" 
Rhône. 

Les deux ministres sont repartis hier' 
soir pour Paris. 

—♦ 

Les Parlementaires dans les Usines 
Saint-Etienne, 15 septembre.. —• La coin." 

•mission parlementaire, après avoir tenu 
une courte séance ce matin à la préfectm, ; 
re, est allée visiter l'usine Zavareto, éta-
blissements dits de l'armement national"»' 
et les aciéries de Saint-Etienne, dites usi* 
nés Babrouin. 

Cette après-midi, la commission s.'es> 
rendue à Rive-de-Giers. 

SIS 
allemande 

États-Unis etÂIleiii! 
Les Complots bociies 

New-York, 15 septembre. — Trois inci 
dents viennent d'augmenter le ressenti-
ment américain contre tout ce qui est ger-
manique. 

Tout d'abord, on a découvert un com-
plot ayant pour but de mettre h feu à 
bord du paquebot « Sant-Anna ». On con-
sidère comme hors de doute qu'une bombe 
incendiaire avait été placée sur le paque-
bot «Sant-Anna» par des amis des Alle-
mands avant son départ, bombe que les 
détectives n'avaient, pu découvrir malgré 
un examen attentif. L'incendie éclata à 
bord du « Sant-Anna » avant le départ du 
paquebot pour Brooklyn et détruisit la 
cargaison évaluée à 100,000 dollars. 

En second lieu, c'est Ja tentative à la 
quelle s'est livré Dernburg pour provo-
quer la gvèvi dans tous les ports des 
Etats-Unis et empêcher par là l'exporta-
tion des munitions, grâce à l'offre de un 
million de dollars. 

En troisième lieu, des conspirateurs al-
lemands, renforcés d'indiens mécontents, 
se sont servis des lies r'ulippines et se 
sont couverts du pavillon des Etats-Unis 
afin de fomenter un complot centre la su-
zeraineté britannique dans les Indes orien-
tales. 

New-York, i5 septembre. — Deux bou-
teilles qui contiennent, croit-on, de puis-
sants explosifs ont été trouvées à bord du 
vapeur « Lapland », qui partait aujourd'hui 
pour Liverpool. 

 è 

L'Affaire Dumba 
Les Documents d Archlbald 

Londres, 15 septembre. — Lord Robert 
Cecil a annoncé à la Chambre des Commu-
nes que tous les documents saisis sur le 
correspondant américain-Archibald, et pro-
venant des- ambassades allemande et au-
trichienne de Washington seraient pu-
hliés. 

Déclarations de lordKitchener 
à la Chambre des Lords 

Londres, 15 septembre. — Lord Kitche-
ner, dans un discours prononcé à la Cham-
bre des lords, a donné un aperçu détaillé 
de la situation militaire tout entière, de-
puis la France jusqu'en Mésopotamie. Il 
n'y a pas beaucoup de faits nouveaux dans 
son discours, mais l'aperçu qu'il donne 
de la situation en Russie, son opinion op-
timiste concernant le théâtre oriental de 
la guerre, sont intéressants. 

Le nombre des canons de gros'calibre 
a été fortement augmenté dans les lignes 
anglaises. 

Les Allemands se servent de gaz, de. 
feu liquide et d'obus asphyxiants, niais ces 
attaques ont perdu beaucoup de leur effi-
cacité, parce que l'élément de surprise: 
manque et par suite des mesures adop-
tées pour en contrecarrer l'effet. 

Onze nouvelles divisions de la nouvelle-
armée ont été envoyées pour renforcer les 
troupes du maréchal French, qui a pu 
ainsi se charger de certaines lignes qui 
étaient auparavant entre, les mains des 
Français. 

Lord Kitchener a fait l'éloge des tran-
chées françaises, qui sont des forteresses 
presque imprenables. I a souligné aussi 
la résistance morale des troupes fran-
çaises.. 

Quant à la Russie, a-t-il ajouté, il pa-
raîtrait que les Allemands y ont atteint 
leur effort maximum. Au commencement, 
ils avançaient de cinq milles pat jpur, 
mais aujourd'hui, ils avancent de moins 
d'un mille par jour. Les troupes russes, 
que les Allemands prétendaient battues 
et démoralisées, se battent toujours avec 
opiniâtreté. La tactique allemande a 
échoué complètement et les .victoires dont 
les Allemands se sont réclamés pour-
raient bien n'être que des défaites dégui-
sées. 

Parlant des opérations italiennes, lord 
Kitchener a souligné la prise brillante du 
monte Nero et les faits d'armes héroïques 
de l'artillerie italienne. 

» 1 -
Pour la Conscription 

Londres, 15 septembre.. — Vingt-deux 
pairs d'Angleterre et trente membres du 
Parlement britannique, actuellement sur 
le front, viennent de: signer une pétition 
demandant l'établissement de la cons-
cription militaire, dans le- Royaume-Uni, 
dans- ses colonies, et. dans ses, protecto-
rats. - ' 

La Conférence des Financiers 
américains 

LES CARACTERISTIQUES DE L'EMPRUNT 
New-York,. 13 septembre. — Les mem-

bres de la commission financière anglo-
française et les banquiers américains ont 
discuté un plan général qui comprendrait 
les points suivants : 

Un emprunt gagé sur les valeurs améri-
caines-; comme garantie subsidiaire, un 
emprunt direct avec marge en or de 25 % ; 

Les traites- acceptées par lès banquiers' 
étrangers seront acceptées par les ban-
quiers américains et fourniront ainsi le 
moyen de régler les achats de grains, de 
coton, etc., faits par des particuliers ou 
des sociétés; 

L'emprunt eera garanti par dess obliga-
tions nationales des gouvernements par-
ticipants. 

♦ 
Nos Prisonniers en Allemagne 
Paris, 15 septembre. — En date du 10 sep-

tembre, le commandant du. camp de Wies-
moor télégraphie . au comité international 
de la Croix-Rouge, à Genève, que lès pri-
sonniers français internés dans ce camp 
ont été évacués sur Soltau. a 

La Population reste francophile 
Genève, 15 septembre. — Dans le grand-

duché de Luxembourg, la situation est la 
suivante : 

Le grand-duché est occupé actuellement 
par seizeVnille impériaux allemands, pres-
que tous du landsturm. Les voies ferrées 
et les ponts de la capitale sont gardés mi-
litairement. La ville de Luxembourg, qui 
a line population de 40,000 habitants, hé-
berje 8,000 Allemands, plus la garde 
grand-ducale, qui compte actuellement six 
cents volontaires luxembourgeois. La 
garde traverse souvent les rues sabre au 
clair, en chantant, des hymnes en sa lan-
gue. Jamais les volontaires, non plus que 
leurs officiers, ne saluent les envahisseurs. 

L'accès de la cour d'honneur du palais 
grand-ducal est permis aux civils, mais 
est interdit aux soldats allemands. Lors-
qu'un d'eux s'avance pour y pénétrer, les 
sentinelle» luxembourgeoises barrent le 
passage en présentant la baïonnette. Une 
grande affiche placée à l'entrée donne d'ail-
leurs avis de cette interdiction. 

La population ne se gêne pas pour mar-
quer ses sympathies pour les. alliés;, les 
entants portant des insignes français, bel-
ges ou anglais, mais jamais de cou-

.'leurs allemandes. Les habitants chantent 
la «Marseillaise», «Sambre-et-Meuse» et 
la <( Marche-Lorraine », que les Allemands 
ont, l'air de ne pas entendre. Aux étala-
ges, on remarque les portraits du général 
Joffre, de M. Poincaré et du roi des Rel-
ges, mais jamais celui du kaiser. 

La grande-duchesse ne songe pas à se 
marier. Très- catholique, elle aurait ex-
primé le vœu de se faire sœur hospita-
lière et de céder le trône à sa sœur, la 
princesse Mai^Antoinette, âgée de dix-
neuf ans. 

Les prix de la plupart dos denrées sont 
très élevés. Le beurre vaut 4- fr. 50 la li-
vre: le lard, 3 fr. 75;un pigeon coûte 2 fr:50, 
L'or a complètement disparu; l'es Alle-
mands l'ont réquisitionné' et emporté;, on. 
utilise les marks et. les pfennigs, mais sur-
tout le papier. Le travail-recommence dans, 
les- usines,, qui sont occupées uniquement 
à la fabrication des-munitions pour les Al-
lemands.. Les: gens du pays ont été. engagés 
par force. C'est; du- reste, leur seule source 
de gain, et ils n'avaient poe le choix. 

Le privilège des Bouilleurs de Cru 
et le Conseil général de l'Aube 

Troyes, 15 septembre. — Le Conseil gé< 
néral de l'Aube s'est réuni hier à Troyes! 
pour voter le budget départemental d« 
1916. 

M. Paul Meunier, député, président d« 
la commission des finances, n présenté une* 
motion tendant à l'ajournement du vote(, 
sur l'ensemble du budget afin de mar< 
quer l'opposition de l'Assemblée à touW ' 
mesure restrictive du droit des bouilleurs 
de cru. Cette motion a été adoptée à l'una/ 
nimité par la commission des. finances. 

Après avoir discuté et adopté les divers, 
chapitres des recettes et des dépenses, le. 
Conseil général a réservé son vote sur l'en* 
semble du budget, et la session ordinaire 
a été close. 

L'Exportation des Pur-Sang 
Paris, 15 septembre. — La Chambre syn-

dicale des éleveurs de chevaux de puï! 
sang /'s'est réunie le 15 septembre. Elle a 
voté à l'unanimité une motion demandant 
au ministre de l'agriculture d'autoriser^ 
par dérogations spéciales au décret du 3f 
juillet 1014, l'exportation dans les pays ak 
liés ou anus de chevaux de pur sang, àgéî 
de un an et de deux ans, inutilisables pou* 
la remonte de l'armée 

La situation des éleveurs de chevaux d« 
pur sang,, nombreux dans toutes les ré< 
gions de la France, est particulièremenf 
critique, par suite de la suppression com< 
plète de t ou l es les ressources (plus de 23 
millions par an) qu'ils tiraient des difféi 
rents concours et des ventes de leurs ani< 
maux en France et à l'étranger. Si des me< 
sures ne sont, nas rapidement prises pouf 
leur venir en aide, leur industrie est voué« 
à la disparition. 

L'Etat d'Esprit des Allemand?, 
d'après un Espagnol 

Paris,. 15 septembre. — Un industriel es-
pagnol, retour de Berlin, où il s'était ren-
du pour affaires, a fait part à un de nos 
confrères des impressions qu'il rapporte : 

<( La nouvelle de la prise de Varsovie, 
dit-il, est arrivée pendant mon séjour à 
Berlin. Quelques maisoas ont pavoisé à 
cette occasion-, mais nulle part je n'ai as-
sisté à cette explosion d'enthousiasme 
dont les journaux ont parlé. Certainement 
cette nouvelle a été accueillie avec satis-
faction, avec joie même par le peuple, 
mais l'armée considère cette opération 
comme un échec, car l'état-incjor allemand 
s'était flatté de cerner dans cette place 
forte tout ou partie de l'armée russe. Non 
seulement, il a manqué son but, mais le 
matériel et le butin que les Allemands 
ont trouvés à Varsovie sont insignifiants. 
Cet échec a affecté énormément le corps 
d'officiers, qui se rendent compte qu'une 
campagne d'hiver en -Russie est inévita-
ble désormais. 

_ » Les Allemands se v-àntent d'avoir une 
réserve de 4- millions d'hommes dans leurs 
camps et leurs casernes, mais je crains 
bien qu'il ne soit nécessaire de laisser une-
forte partie de ces troupes dans les en-
droits même où elles sont en garnison. 
Déj|ù, aux départs, des troupes auxquels 
j'ai assisté on ne voit plus les démonstra-
tions chaleureuses et encourageantes du 
début de la- guerre- de la- part de la popu-
lation. Les soldats entrent dans les voitu-
res, le train- siffle- et les voilà- partis sans 
qu'un mouchoir s'agite, sans qu'une main 
amie leur envoie ce geste, dont on garde 
le souvenir dans son cœur. Partout latris-
lesse et là lassitude, malgré le mot d'or-
dre officiel qui commande l'impassibilité 
et la confiance dans le triomphe final. 

«Voilà l'impression qne j'ai rapportée 
de mon séjour de vingt jours à Berlin. » 

Un Adjudant de dix-neuf Ana 
Toulon, 15 septembre. — Le médecin 

chef de l'hôpital auxiliaire de la Provi« 
dence vient de remettre la croix de guer< 
re à un brave, qui est certainement 14 
plus jeune adjudant de France. L'adjm 
dfcnt Ba.rbot, du 3e zouaves, qui* s'est dis-
lingue tous ces derniers mois, soit en! 
France, soit aux Dardanelles, est, en efr 
fet, à peine âgé de dix-neuf ans. 

Violent Incendie à Boulogne 
Paris, 15 septembre. — Un violent in* 

cendie s'est déclaré à Boulogne, dans le* 
magasins de fabrique, de moteurs pduf 
aéroplanes. Les dégâts peuvent être éVa/ 
lues a plus de 100,000 fr. 

LeTrysf d'Importation en. Suisse 
L'ACCORD CONCLU 

Berne, 15 septembre. — L'ambassadeuk 
tn«« f8^ le-8 ministres de Grande-Bre<' 

H 22?* ont rerais au conseille* ederal Hoffmann, chef du département' 
Pohllclue' ^ réponse de leurs gou< 

versements sur le trust d'importation 
fn,W &Se as,sureie règlement satis* ' ï\\£litfil l"6811?».^ compensations, 
JLWÎ ̂  négociations restaient accro* 
chées depuis deux mois, en sorte que le 
trust est virtuellement conclu. 

Les ratifications seront échangées cette 
semame ou. au plus tard dans le" premfeÏÏ 
leurs de la semaine prochaine, [ramiem 

GROUPES eî_€@MMSSSI0NS 
COMMISSION DES P. T. T. 

,P^is
V

15
r
 septembre. - La commission 

des P. L. r., réunie sous la présidence da 
M. Amiarcl, a adopté les conclusions du 
rapport de M Nectoux, sur le prag?amma 
de.Uens,on des réseaux téléphoruques 

M. Deshayes a fourni ensuite à la com-
mission des renseignements. imporK 
sur le fonctionnement du service? loSÂ 
au corps expéditionnaire des DartaHS 

La commission a décidé de recherche* 

SS»BS d
H
ea faits -wsârSdï 

<5read?W^°n a décid6 dc P°rter a W»» 
meii,

 f
V?nr, r Sa Prochaine séance l'exa-men de lonctionnement du service téléo-r«-

hiaue militaire, et d'une utilisation W» 
lationneMe-du personnel qui s'y trouve 

> É 

r 1 

Le Régime de l'Alcool 
<îe^!ftlaMone^enibre^--La c™issîon 

$2 raya *« 
La commission a, en ont™ A&~MA 

3et ici s Mr sa ̂ styaa de 
pour «. uuree ue la guerre un. 
tion extraordinaire sur le revenu. 

L'Etat de Siège et la Censure 
Paris, 13 septembre. '- - La mmmi«in^ 

de législation civile et eri£elÏÏH 
du M. V.yiam, président du conseil su* 
a P/Wtton ,ie M. Paul Mcun" r relahV 

v<71 UUi[ *j «iôgc et à la censure 

questions soulevées „„ ̂  des «Wfcl 
serait o
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flÇSS5^CSSjjS?^ 



> 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
Sur le Front russe 

«—™™« LA PETITE GIRONDE 

4 
IMPORTANT SUCCÈS RUSSE 

EN VOLHYNIE 
' Londres, 15 septembre. — Les troupes 
Vnsses, avec des effectifs renforcés, ont 
(obtenu en Volhynie un important succès 
ten battant les Autrichiens près de Novo-
JMeksiniec. Plus de 3,000 prisonniers et de 
Nombreuses mitrailleuses sont tombés 
«ntre leurs mains. La poursuite des Au-
trichiens continue. 

Une autre bataille est engagée près de 
t)ubno. 
GUERRE DE PARTISANS 
v EN POLOGNE 

î Paris, 14 septembre. — Les cruautés 
exercées par les Allemands à l'égard de 
ta population des contrées conquises par 

Èux en Pologne ont provoqué une profon-
e indignation qui, depuis quelque temps 

te manifeste ouvertement. 
, Les paysans ont formé des bandes ar-
mées qui, prétest tous les sacrifices ont 
juré de se venger des mauvais traitements 
hue les barbares leur ont infligés. Ces 
Jbandes, composées de vieillards et de ieu-
»aes villageoises, sévissent principalement 
dans les districts de Niechava et de Vlos-
lavek (gouvernement de Varsovie), et mal-
gré les terribles répressions allemandes, 
Mes ont infligé de sanglantes pertes à ces 
«derniers. 

Elles ont fait leur apparition pour la 
.^première fois au début du mois de juin 
Jlans les environs de Radzew, où elles en-
levèrent les rails de chemin de fer à voie 
«ëtroite Radzew-Vloslavek, ce qui occasion-
na un déraillement. Une locomotive et 
deux wagons furent complètement brisés 
âJeux jours après, sur la même voie, les 
tooteaux télégraphiques et téléphoniques 
lurent renversés, et les fils disparurent 
/Un peu plus tard, ces bandes incendièrent 
fes dépôts de munitions, ainsi que deux 
Ateliers de cordonnerie et d'habillement 
situés à 9 verstes de Radzew: puis leurs 
gardiens furent tués. 

. Cette guerre de partisans déconcerta 
Complètement les autorités allemandes, et 
tnalgré les mesures qui furent prises, les 
paysans continuaient toujours à occasion-
ner de nouveaux dégâts et à faire un 
grand nombre de victimes sans que les 
JAllemands réussissent à mettre la main 
tsur les coupables. La police, aidée de la 
forcé armée, sévit alors très sévèrement 
'Çootre la population et la soumit à la tor-
ture : plusieurs personnes tout à fait inno-
mmes expièrent au milieu des plus atro-
fcés souffrances. 
I Bientôt les bandes de paysans révoltés 
disparurent du district de Niechava pour 
réapparaître dans celui de Vloslavek, où 
Ste allumèrent de grands incendies, détrui-
sirent plusieurs lignes de chemins de fer 
m massacrèrent un grand nombre de poli-
aciers. 

Plusieurs cas de rébellion se sont égale-
ment 'produits dans lé district de Veliounsk 
(gouvernement de Kalich). Des centaines 
d hommes et de femmes, contraints à tra-
vailler dans les champs et dans les fabri-
ques, exigèrent qu'on leur payât leur sa-
feire et qu'on les nourrit mieux. Les Prus-
teiens arrêtèrent 70 hommes, dont 8 furent 
pfhsillés. Le lendemain, les paysans refu-
sèrent de reprendre leur travail. De nou-
eux désordres se reproduisirent, et 15 
hommes payèrent de leur vie cette nou-
velle révolte. Depuis lors, les sentinelles 
surveillent les travaux des pavsans, qu'à 
la moindre infraction ils assomment à 
co>ups de crosse. 

DANS LA RÉGION DE VÏLNA 
Pétrograd, 15 septembre. — Tous les 

Hèmiers développements de l'action dans 
la région de Vilna indiquent l'approche 
dun important engagement, prédit fin 
feoût par le général Polivanoff. L'ennemi 
Essaie de forcer la voie ferrée à Svient-
Jïiâny afin d'isoler les groupes de Dviusk 
Bl Vilna'et couper les communications de 
te dernier avec l'arrière. Mais il ne réus-
sira probablement pas à atteindre ce but 
tant que les Russes garderont 'a posses-
sion des; lignes Vilna-Minsk-Svientziany-
Dvinsk et Svientziany-Glubokoe. 

Une large trouée sépare le groupe alle-
mand de Svientziany des outres forces al-
lemandes qui opèrent sur la rive droite de 
la Vilia. L'ennemi devra forcer celle-ci et 
plusieurs rivières plus petites avant de 
pouvoir menacer directement Vilna. 

t 

Nicolas II et George V 
Ldndrès, 14 septembre. — Le tsar et le 

roi,. George ont échangé les télégrammes 
suivants : 

. Télégramme du tsar au roi George : 
* Je me suis décidé, à l'heure grave tra-
versée par mon pays, à assumer le com-
^mandement de mes armées. 

En vous annonçant cette décision, je 
'tiens, une {ois de plus, à vous exprimer 

„ ma conviction que, avec l'aide de Dieu et 
les efforts combinés des alliés, notre vic-
toire terminera cette, guerre sanglante. 

. Le roi George a répondu en ces termes : 
! Je suis enchanté d'apprendre que vous 
tivez pris le commandement de vos ar-
.inées en campagne. 

Je partage de tout cœur voire conviction 
'que, avec l'aide de Dieu et de vous, vos 
wraves troupes, avec celles des alliés, 
Remporteront finalement la victoire qui 
unièhcra une paix honorable et durable. 

Ma pensée, sera plus que jamais avec 
vous en celle heure grave. 

De Cafter© vers l'Isonzo 
Rome, 14 septembre. — Le « Corriere 

ditalia » reçoit de son correspondant de 
Cettigne la nouvelle que presque toute la 
garnison de Cattaro, avec l'artillerie lour-
de, les munitions et une grande partie du 
bétail destiné à l'alimentation de la trou-
pe et de la population a quitté la, place 
pour se rendre sur l'Isonzo. La défense 
des forts a été laissée aux équipages dé-
barqués des navires de guerre. 

Un Aéroplane autrichien 
sur Vïcenza 

■ Ce matin, vers huit heures, un aéropla-
ne autrichien, portant les couleurs italien-
Vies, a traversé la ville et lancé quatre 
•bombes : la première, aux environs de 

f a'hôpital militaire, endommageant une 
1 maison, et blessant huit personnes sans 

gravité; la deuxième, qui n'a, pas explosé, 
près du bureau de poste; la troisième, sur 
le collège Farina, endommageant la cou-
pole de l'oratoire qui est. conligu; la qua-
trième, dans le cimetière. 

Un Hôpital français à Milan 
Milan, 15 septinbre. — Hier matin, a été 

inauguré l'hôpital offert par la, colonie 
frànçaise. 

L'inauguration a provoqué une sympa-
thique manifestation de fraternité franco-
italienne. La colonie était représentée par 

#■ ses nombreux membres, par les sœurs de 
tDelivranda qui avaient, eu l'initiative de 
l'hôpital; le consul général, M. Chabrié; M. 
■Nosle, consul.L'armée■ était représentée par 
le général Sapelli, commandant, le corps 
d'armée;-lè général Dranetti, commandant 
la division, et M. Sozzano, représentant le 
corps de santé militaire. Assistaient a la 
cérémonie : M. Anosi, préfet; M. Towney, 
consul de Grande-Bretagne, et- de nom-
breuses autorités. 

Des discours empreints du plus vif pa-
triotisme ont été prononcés par le colonel 
Dangelantonio, le consul général de Fran-
ce, qui a rendu hommage à l'héroïsme de 
l'armée italienne et. a exprimé ses senti-
ments de dévouement envers la famille 

« royale; le général Sapelli, qui a manifesté 
™ sa pleine confiance dans la vicloirc des 

armées alliées- et, a terminé son discours 
en criant : « Vive la Franco ! » 

ans les Balkans 
Libération partielle 

d'une Classe bulgare 
Sofia, 15 septembre. — Les troupes ap-

partenant aux armes spéciales de la clas-
se 1912 ont été libérées. 

Les Projets austro-allemands 
contre ia Serbie et la 

Roumanie — 
Salonique, 15 septembre. — Il v a des 

rassemblements de troupes austro-alle-
mandes au nord de la ligne Karansebes-
Brassô. L'effo-.t austro-allemand contre la 
Serbie s'exercerait contre la pointe nord-
est du territoire de Serbie, dans le dépar-
tement de Négotine. 

Karansebes se trouve à 80 kilomètres 
environ au nord d'Orsova, qui est elle-
même riveraine du Danube. Brasso est à 
25 kilomètres environ de la station fron-
tière roumaine de Prédéal. Une concen-
tration de troupes en ces deux points sem-
blerait indiquer la volonté d'attaquer la 
Roumanie par les deux voies ferrées qui 
vont, l'une à Craiova, l'autre à Bucarest; 
mais ce projet parait très neu vraisem-
blable. 

En ce qui concerne l'attaque de la Serbie, 
qui ne paraît d'ailleurs pas imminente, il se 
peut que l'effort annoncé sur la région de 
Négotine ne soit qu'une simple diversion. 
Le territoire serbe n'est large, en cet en-
droit, que d'ur.o cinquantaine de kilomètres 
à vol d'oiseau entre la Hongrie et la Bul-
garie, mais le pays est montagneux, dé-
pourvu de routes et fortifié. Une invasion 
par Semerderovo-Nisch semblerait beau-
coup plus probable. 

lia Guerre aérienne 
Celai qui tua Pégoud 

Amsterdam, 15 septembre. —- S'il faut 
en croire le « Berliner Tageblatt », l'avia-
teur allemand qui a tué l'aviateur Pégoud 
est le fils d'un huissier berlinois, nommé 
Kambulski. 
Les Raids sur l'Angleterre 

et la Joie des Boches 
Amsterdam, 14 septembre. —- Le Deuts-

che Tageszeilunq exprime dans im article 
du comte Revcntlow sa joie des derniers 
raids de zeppelins sur l'Angleterre 

« L'Allemagne, dit-il, a appris avec sa-
tisfaction Ici derniers exploits de nos zep-
pelins. Le peuple allemand n'a qu'un dé-
sir : voir employer tous les moyens, sans 
restriction aucune, dont nous disposons 
contre l'Angleterre. Nos expéditions aé-
riennes ne doivent pas être de simples 
coups d'épingle; elles doivent être entre-
prises avec des moyens puissants. Les bel-
les journées de l'automne qui vient vont 
nous apporter des nuits de plus en plus 
longues. Elles nous permettront de montrer 
à la Cité, ce sanctuaire de l'orgueil britan-
nique, cê que nous pensons de son invio-
labilité. 

» On sourira, en Allemagne, à la lectu-
re des récits que vont faire les journaux 
anglais. Ils apprendront une .'ois de plus 
au mondT que les bombes n'ont causé au-
cun dégât, mais que quelques vieillards 
ou que quelques jeunes filles ont été griè-
vement blessés et que des enfants ont été 
brûlés dans leurs berceaux. » 

ïions de 
M. René Besnard 

Paris, 15 septembre. — M. René Bes-
nard, le nouveau sous-secrétaire d'Etat de 
l'Aéronautique militaire, interviewé par 
un de nos confrères, a défini comme suit 
la tâche qu'il s'est assignée : 

« Organiser, rapprocher sans cesse la 
courbe des productions et celle-des be-
soins; pousser les initiatives, c'est la rai-
son d'être de ma fonction. Je la remplirai, 
sûr que je suis que l'avion est un instru-
ment essentiel de notre victoire certaine. » 

Et M. René Besnard a ajouté : 
<( Les hommes de courage et d'audace 

qui chaque jour font à la française le sa-
crifice de leur vie, ont droit qu'on leur 
donne tout ce qu'on a. de cœur et de vo-
lonté pour mettre entre leurs mains les 
armes les plus puissantes. Je trouverai la 
force de le faire en m'inspirant -simple-
ment de l'idéal qui les anime. » 

te Etats-Unis 
Le Torpillage de l'«Arabie» 
Entrevue du Gomtè Bemstorff 

et eu Secrétaire d'Etat 
Washington, 15. septembre. — Il parait 

que l'entrevue entre le comte Bemstorff 
et M. Lansing a été presque entièrement 
consacrée à la discussion du désaveu al-
lemand sur le coulage de l'« Arabie ». 

Le comte Bemstorff aurait demandé 
l'arbitrage en déclarant qu'il n'est pas 
compatible avec la dignité de l'Allemagne 
d'attacher la même valeur., aux renseigne-
ments provenant des sources ennemies 
qu'à ceux de source allemande. 

Le Comte Bemstorff à New-York 
Washington, 15 septembre. — Le com-

te Bernstarff va retourner à New-York où 
il attendra la réponse aux dépêches en-
voyées à Berlin signalant au gouverne-
ment allemand les renseignements pré-
cis obtenus par le président Wilson au 
sujet du coulage de l'« Arabie ». 

On estime qu'il faudra attendre de sept 
à dix jours pour obtenir cette réponse. 

La Position prise par les Etats-Unis 
Washington, 15 septembre. — La posi-

tion prise par les Etats-Unis dans l'affaire 
de I'«Arabie» est la suivante: l'Allema-
gne doit d'abord désavouer"'l'action du 
commandant, du sous-marin, puis la Con-
férence de La Haye déterminera simple-
ment le montant des dommages-intérêts 
dus aux Américains. * 

N ouveau Bo bardement 
cFYpres 

Londres, 15 septembre. — Dimanche, 300 
obus sont tombés sur Ypres. Lundi, le bom-
bardement 4 été moins sévère, mais un 
des obus était du calibre de 17 poûces. 

ùa GueFfe de Pirates 
LE RECIT D'UN TORPILLAGE, PAR 

UN NEUTRE 
Madrid, 15 septembre. — M. Antonio 

Azpejtua, correspondant à Berlin du jour-
nal « A. B. C. », dont, on sait les tendances 
germanophiles, a été autorisé par l'ami-
rauté allemande à prendre place dans un 
sous-marin qui a fait un raid dans la mer 
du Nord. 

Le capitaine S..., qui commandait le, 
sous-marin, raconte au journaliste que les 
navires étaient tous pourvus, à la quille, 
d'un harpon qui constitue une arme très 
dangereuse, et qu'en outre, beaucoup 
étaient armés de mitrailleuses el, de ca-
nons de petit calibre. En cours de route, 
on fit la rencontre d'un bateau de pêche. 
Laissons la parole à Azpeitua : 

« Le 1 aieau s'avance sur nous; il va se 
produire, semble-t-il, un choc; mais, bien-
tôt, je comprends la manœuvre de notre 
capitaine. Le bateau ennemi passe à cin-
quante mètres de notre poupe, et le sous-
marin, v.rant rapidement, se place der-
rière lui. Le harpon devient, une arme 
inutile. Alors s'engage un dialogue entre 
le capitaine S... et celui du bateau. Le 
capitaine S..., s/ servant de son porte-
voix, crie avec colère que les bateaux de 
sauvetage doivent être descendus à la mer 
pour embarquer l'équipage. 

» Le ca pitaine du bateau demande vingt 
minutes de répit. Le commandant du sous-
marin ne lui en accorde que dix. Les douze 
hommes qui composent l'équipage du ba-
teau s'élo-ignent dans deux chaloupes, puis 
les marins allemands procèdent à la visite 
de leur prise. A peine l'ont-ils quittée, 
après avoir déposé de la dynamite dans 
ses cales, qu'une sourde explosion se pro-
duit. Le capitaine S... se montre alors tout 
joyeux d'avoir détruit un bâtiment .dont 
îa'seule mission, affirme-t-il, était de s'at-
taquer, a des sous-marins.» 

L'Affaire Dumba 
New-York, 15 septembre. — M. Dumba, 

ambassadeur d'Autriche, quittera les 
Etats-Unis le 22 septembre pour Copen-
hague, à bord du paquebot danois « Fré-
dérik-III ». 

Comment l'Allemagne reîaîa 
la Bataille de la Marne 

Paris, 15 septembre. — Un an après, 
il est intéressant de voir comment fut re-
tracée la bataille de la Marne par les 
Communiqués officiels allemands : 

6 septembre : (Aucune allusion). — 7 
septembre : (Aucune allusion). — 8 sep-
tembre : (Aucune allusion). — & septem-
bre : (Aucune allusion). 

10 septembre : « A l'est de Paris, les dé-
tachements qui s'étaient avancés le long 
et au delà de la Marne, ont été attaqués 
par des forces supérieures en nombre, 
venant de Paris et d'entre Meaux et 
Montmirail, — ils ont contenu l'ennemi, 
et, après des combats acharnés qui durè-
rent deux jours, ils ont eux-mêmes pro-
gressé, — à l'annonce de l'approche de 
nouvelles et fortes colonnes ennemies, 
leur aile s'est-repliée sans être poursui-
vie en aucun endroit. » 

11 septembre : (Aucune allusion). — 12 
septembre : (Aucune allusion). 

13 septembre : Le grand état-major com-
munique que « sur le. théâtre occidental 
de la guerre, lës opérations, dont les dé-
tails ne peuvent encore être publiés, ont 
conduit à une nouvelle bataille qui nous 
est favorable- Les nouvelles publiées par 
l'ennemi sont fausses (sic). » 

14 septembre : L'état-major général 
mande du grand quartier général : « A 
l'ouest, des combats violents, dont le ré-
sultat est, jusqu'à présent, indécis, ont 
eu lieu à l'aile droite de notre armée. Une 
tentative des Français de rompre nos li-
gnes a été repoussée victorieusement. Sur 
aucun point il n'y a eu de résultats déci-
sifs (sic). » 

15 septembre : « La bataille, qui dure 
depuis deux jours à l'aile droite de nos 
armées de l'ouest, s'est étendue aujour-
d'hui vers l'est jusqu'à nos forces opérant, 
à Verdun. Jusqu'à présent, il y a à signa-
ler des succès partiels des armées alle-
mandes sur quelques points du grand 
champ de bataille; du reste, la bataille 
dure encore. » 

16 septembre : L'Office des affaires 
étrangères dément catégoriquement, en 
les qualifiant de pures inventions, les in-
formations de la presse de Londres du 13 
septembre, relatant des défaites alleman-
des. L'Office déclare, que « les Allemands 
n'ont perdu ni canons ni prisonniers de-
vant Paris; au contraire, ils ont pris à 
l'ennemi 50 canons et des milliers de pri-
sonniers. La, situation devant Paris est, 
favorable (sic). La tentative des Français 
de briser le front allemand a été repous-
sée victorieusement». 

17 septembre : Le grand quartier gêné-
irai annonce, le 16 au soir : « Sur le théâ-
tre occidental de la guerre, la situation 
est sans changement depuis hier. Sur 
quelques points du front, des attaques 
des Français ont, été repoussées dans la 
nuit du 15 au 16 sentembre, Ainsi que 
dans la journée du 16. Quelques contre-
attaques des Allemands ont été couron-
nées de succès. » 

Le projet financier anglo-français 
aux E atf.Unis 

New-York, 14 septembre. — On dit que 
le projet actuel de la commission financiè-
re anglo-française consiste à emprunter 
un milliard de dollars sur des bons du 
gouvernement britannique et du gouver-
nement français. 

On ajoute que si l'argent est obtenu, il 
sera en totalité dépensé aux Etats-Unis. 

Les personnalités-financières au courant 
du projet déclarent qu'il y a tout lieu de 
croire que le gouvernement américain 
n'interviendra pas dans l'opération, parce 
que si les banquiers acceptent la garantie 
directe des gouvernements français et an-
glais, l'opération ne constituera pas une 
violation de la neutralité. 

C'est là du moins l'avis de la grande 
majorité des principaux banquiers des 
grandes villes d'Amérique qui sont venus 
rendre visite à la commission, dont les 
membres refusent' catégoriquement tout 
commentaire. 

Lord Beading, cependant, a dit que l'on 
avait généralement ressenti la nécessité 
d'adopter des mesures pour assurer l'équi-
libre du taux du change : 

« L'Amérique possède, a dit lord Rea-
ding, un grand excédent de provisions et 
d'autres articles qu'elle voudrait exporter 
et que l'Angleterre et la France désire-
raient importer; mais rien n'est plus dif-
ficile à établir que des prix fixes tant que 
l'agio ne sera pas constant. » 

Ti ra^es fina 
1 

nciers 

Ville de Paris 1865 
Le numéio 371,382 gagne 150,000 fr. 
Le numéro 115,142 gagne 50,000 fr. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
179,580 406,750 523,940 25,055 

Les cinq numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. : 

93,401 536,148 420,123 525,652 454,143 

Les dix numéros suivants gagnent chacun 
2,000 fr. : 
481,497 228,958 592,751 96,709 62,237 224,196 

321,234 153,225 228,286 398,620 
3,853 numéros sont remboursables au pair. 

Obligations Suez 6 % 
Le numéro 198,279 gagne 150,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 25.000 fr. : 
290,469 237,032 

Les deux numéros suivants gagnent cha-
cun 5 000 fr. : 

70,320 299,092 

Les vingt numéros suivants gagnent cha-
cun 2,000 fr. : 
138.280 132,577 164,882 260,010 75,970 308,430 
327,602 23,662 266,047 225,337 95,801 322 665 

45,371 74,269 8,353 21,496 255,823 10L692 
134,883 16.636 

3,900 numéros sont remboursables au pair. 

taire, « la Serviette du soldat », donnant des 
serviettes à toutes les installations de bains-
douches, s'est créée à Paris, et qu'une com-
mission locale constituée par le comité de 
patronage des Habitations à Bon Marché 
et de la prévoyance sociale a permis déjà 
de prouver que les Bordelais sont à*la hau-
teur de tous leurs devoirs de solidarité ! 

En saluant les quatre millions de bains-
douches bordelais, il sera permis de faire 
cette constatation. 

 é 

r ne 
Paris, 15 septembre. — Le ministère de 

la marine Communique la Note suivante : 
Les opérations des sous-marins alle-

mands sur les côtes de l'Océan, au lar-
ge des embouchures de la Loire et de la 
Gironde, ne doiiyent vas alarmer les oô-
pulalions maritimes. Le ministère de la 
marine a pris les pré-cautions nécessai-
res contre les agressions des sous-ma-
rins allemands. 

Les unités navales existant déjà ont 
clé et seraient encore renforcées s'il 
paraissait nécessaire. 

Pas plus qne dans la Manche, où la 
défense a été, -si efficace, les pirateries 
allemandes*, contraires au droit des 
gens et au:x principes les plus élémen-
taires de l.'kumanité, ne pourront abou-
tir qu'à des actes peu nombreux et 
isolés. 

j,a Démission du Maire et du 
Gouverneur de Constantinople 

Mytilèn, 14 septembre. — Les signes 
2e la discorde intérieure en Turquie se 
multiplient tous les jours. On apprend 

'Tf maintenant que les démissions du cheik-
Ul-islam sont dues au fait qu'il désap-
prouverait la continuation de lu, guerre. 

On dit que ce sentiment est partagé pax la plus grand- partie du clergé mus'^i. 
rnan en Turquie, qui a toujours vu r/un rnauvais œil les tendances irréligieuses 
ties Jeunes-Turcs. 

Les démissions du chef religie'jrx ont 
tiè suivies par celles, du maire et du gou-
verneur de Constantinople, tous les deux 
Étant alarmés , par les souffrants de la 
copulation* / 

Le T orpillage 
de T « iespenan » 

C&nève, 14 septembre. — L'Agence 
vA)lff annonce qu'il ressort de nouvelles 
T Parvenues aux autorités compétentes que 
tes sous-marins allemands n'ont rien à 

( voir dans lé torpillage de t'« Hespenan ». 
' Le 4 septembre, il ne se trouvait aucun 

sous-marin dans les eaux où f« Hespe-
rian » a été coulé. 

Et puis, d'après l'exposé des faits Ae 
source anglaise, les effets de l'explosion 
ont été tels qu'il y a lieu de croire à la 
présence d'une mine plutôt que d'une tor-
pille, ce qui paraît résulter du fait que 
j'<( Hesperian » a été touché près de l'é-
trave avant et que deux des comparti-

{ ments d'avant se sont remplis d'eau. 

Le Bombardement de la Côte belge 
par la flotte anglaise 

Amsterdam, 15 septembre. — Un Com-
muniqué officiel a annoncé que la flotte 
anglaise avait de nouveau bombardé la 
côte belge. Un témoin oculaire rapporte 
ces renseignements : 

« Sur mer, le long de la côte depuis la 
Panne jusqu'à Nieuport, ce fut un specta-
cle magnifique et grandiose de la force de 
la flotte. Environ 50 navires de guerre, 
des croiseurs, des cuirassés, des des-
troyers, des torpilleurs, des bateaux de 
transport croisaient à l'horizon. Ce fut 
vraiment féerique de voir ces grands mo-
numents noirs aller et venir majestueuse-
ment. Au milieu, le bateau amiral, au-des-
sus duquel planait un ballon captif. Une 
quantité d'aéros volaient -au-dessus de la 
mer. 

» Pendant plus d'une heure, trois ou qua-
tre navires lancèrent leurs projectiles 
dans la direction du nord de Nieuport. Les 
batteries allemandes répondirent faible-
ment. Un taube allemand s'éleva très haut 
dans les airs, mais il fut chassé. Vers 
onze heures, toute la flotte disparut dans 
la direction du nord-ouest, puis une par-
tie de la flotte s'en alla vers le nord-est. 

» A Mannekensvere, la tour de l'église 
du village qui servait de poste d'observa-
tion aux' Allemands a été détruite en gran-
de partie par un seul obus anglais de 280. 

» A Ostende, que le tir des navires at-
teignit également, les obus firent explo-
sion dans le champ d'aviation et. clans les 
installations dans lesquelles les Allemands 
construisent des sous-inarins et des tor-
pilleurs. Le champ d'aviation a subi de 
grands dégâts et un chantier situé à proxi-
mité du pont du comté de Smet-de-Naeyer 
a été détruit. Une grande quantité de ma-
tériel destiné à la construction de navires 
de guerre allemands a également été dé-
truite. 

» A Dixmude, au grand quartier général 
allemand, on entendit parfaitement les 
coups de canon tirés par la flotte. Un très 
grand émoi y a régné pendant plus d'une 
heure, et tout a été préparé en vue d'un 
départ précipité. » 

En Angleterre 
A la Chambre 

des Communes 
LA CONSCRIPTION 

Londres, 14 septembre. — Le débat re-
prend sur la question de la conscription. 
M. Asquith exprime ses regrets que ce 
sujet soit devenu une matière à contro-
verse publique. « Ceci n'est pas une ques-
tion ayant échappé à l'attention du gou-
vernement. (Applaudissements et rires.) 
Quand le gouvernement aura étudié cette 
question avec toute la circonspection 
qu'un sujet de telle gravité exige et qu'il 
sera arrivé à une conclusion quelconque, 
il la présentera à la. Chambre des com-
munes, qui pourra alors la discuter ou-
vertement. » 

Le débat reprend sur la question de la 
conscription. M. Dillon, un des chefs na-
tionalistes irlandais, adresse un véhément 
appel au gouvernement et demande de ne 
pas introduire cette question, qui est sus-
ceptible de semer la division dans le pays. 
«Je vous le demande, dit-il, dans l'intérêt de 
l'armée elle-même, dans l'intérêt du pays, 
dans l'intérêt de la cause pour laquelle 
nous combattons. » 

POUR UNE SEANCE SECRETE 
Au cours de la séance de la Chambre 

des communes, plusieurs députés se sont 
déclarés en faveur d'une séance secrète 
du Parlement. ' ... 

M. Asquith a répondu : « La proposition 
d'une séance secrète, bien qu'elle soit faite 
en dehors de toutes les traditions parle-
mentaires, sera prise respectueusement 
en considération par le gouvernement, s'il 
obtient l'assentiment général, ce qui ne 
semble pas être le cas. » 

Il y a un an 
16 SEPTEMBRE 1914 

La bataille de l'Aisne, commencée depuis 
trois jours, inaugure la guerre de tran-
chées. Les Allemands se sont,.en effet, ins-
tallés dans des tranchées fortement orga-
nisées, qu'au cours de leur avance en 
France ils ont préparées au nord de Châ-
lons-sur-Marne et sur presque tout le front. 
Un moment, l'ennemi tente un effort consi-
dérable et fait appel à toutes ses réserves 
pour essayer de reprendre l'offensive; mais 
il n'arrive pas à rompre les lignes françai-
ses. Les deux armées sont en présence, en 
partie immobilisées. 

Sur le front russe, les armées autri-
chiennes opérant en Galicie sont en 
pleine déroute. On évalue à plusieurs cen-
taines de mille hommes leurs pertes en 
tués, blessés et prisonniers. Les corps al-
lemands venus à leur secours battent en 
retraite. 

La flotte australienne s'empare de deux 
colonies allemandes : la nouvelle Guinée 
allemande et la nouvelle Poméranie, 

Appel d'Or pour la Patrie 
Nous recevons la communication suivante i 
La Caisse d'épargne de Pordeaux, toujours 

soucieuse de remplir largement la mission 
patriotique qu'elle s'est tracée, vient de dé-
cider, en complet accord avec la Banque de 
France, de faire recueillir chez les habitants 
des communes de l'arrondissement de Bor-
deaux, son rayon d'action, l'or nécessaire à 
la défense nationale. 

Déjà, la Caisse d'épargne a reçu à son bu-
reau central plus de 2 millions d'or. Ce bel 
élan de solidarité nationale, que nous som-
mes heureux d'enregistrer à l'honneur des 
Bordelais, ne se ralentit pas. 

Les habitants de la plus petite commune 
de notre arrondissement auront à cœurd'ac-
complr. eux aussi, le beau geste de frater-
nité qui épargnera le sang de nos enfants 
en portant à son entier développement no-
tre puissance militaire. Ainsi, mais ainsi 
seulement, sera abrégée la durée de ia guer-
re et sera plus proche le jour tant désiré de 
la victoire et de la paix 

Et jamais à l'accomplissement d'une œu-
vre plus sainte n'aura été confié le capital' 
national. S'il se trofivai encore quelqu'un 
qui éprouverait, la moindre hésitation à ap-
porter son or, que ce débiteur de l'associa-
tion humaine se dise et se convainque que 
c'est pour lui, pour lui, mauvais Français, 
que savent mourir en héros nos admirables 
soldats. 

Mais tous, habitants de notre arrondisse-
ment, vous qui ne souffrez point du contact 
plus ou moins immédiat de l'envahisseur, 
animés d'une foi patriotique ardente et éclai-
rée, vous apporterez vof.e or, vous ; por-
terez tout votre or, vous ne garderez pas 
d'or. 

. Est-ce que nos enfants ne font pas, en 
mourant pour notre pays, l'entier sacrifice 
de leur existence ? Ne donnent-ils pas ,ur 
sarrg ^é'néreti*~}TisqTi'*' la dernière eoutte?... 

Et nous, détenteurs d'or, nous garderions 
une seule pièce de cette monnaie dont la 
France nous demande momentanément l'a-
bandon ! Non! chacun remplira son devoir 
civique, cbai-im apportera jusmi'à la or-
nière pièce d'or, un souvenir préoi'eux y se-

• rait-il même attaché. Et, tous, vous éproavé-
rez la satisfaction du devoir noblement ac-
compli, 

Car 11 est des héros, môme loin du canon 1 

Pour permettre à tous les habitants de 
notre arrondissement d'accomplir leur de-
voir avec la même facilité, la Caisse d'épar-
gne de Bordeaux a donc délégué dans tou-
tes les communes quelques-uns de ses agents 
avec la mission spéciale de recueillir l'or 
dans les mairies. Des affiches apposées dans 
chaque commune quelques jours à l'avan-
ce feront connaître les date et heure aux-
quelles l'or sera échangé sur-le-champ con-
tre des billets de la Banque de France ou 
des Bons de la. Défense nationale, accompa-
gnés du certificat officiel de la Banque de 
France constatant le versement d'or. 

Et maintenant, à chacun de faire son de-
voir de Français, s'il ne veut, pas être mis 
au ban de la patrie ! 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire les militaires dont les noms 
suivent : 

Allain (Guillaume), soldat au 57» d'infan-
terie, 7e compagnie : Blessé d'un éclat d'o-
bus à l'œil le 15 novembre 1914. au cours 
d'un bombardement. Excellent soldat à tous 
les points d© vue, d'une discipline parfaite 
et d'un courage éprouvé. A perdu l'œil 
gauche. 

Forment, soldat à la 3« compagnie du 144° 
d'infanterie : Ben soldat, qui a eu une belle 
attitude au combat du 23 août 1914, au cours 
ducjuel il a été blessé grièvement. Amputé 
de la cuisse gauche. 

Beau,, soldat à la 20e compagnie du 144e 

d'infanterie : Bon et courageux soldat, 
blessé grièvement en sortant de la tranchée, 
sous une rafale d'obus, au commandement 
de : « En avant 1 » de son chef de section. 
Amputé du bras droit. 

•Cledel, soldat à la 2e compagnie du 57» 
d'infanterie : Bon soldat, grièvement blessé 
le 14 octobre 1914. Amputé du bras droit. 

Grenouilleau, soldat à la 28 compagnie du 
57° d'infanterie : Très bon soldat, conscien-
cieux et dévoué, blessé le 2 janvier 1915. 
Perte d'un œil. 

Jerrand, soldat à la 12e compagnie du 57" 
d'infanterie : Soldat brave et dévoué, blessé 
le 15 septembre 1914. Amputé de la jambe 
droite. 

Fayet, cavalier au 1er escadron du 15e ré-
giment de dragons : Excellent soldat, très 
Brave et dévoué, estimé de tous ses chefs, 
n'avait donné que des satisfactions depuis 
le début de la campagne. Amputé d© la 
cuisse gauche. 

Roy, sergent au 257e d'infanterie : Le 17 
avril 1915, lors du bombardement d'un bois 
occupé par sa compagnie, a eu le bras droit 
fracasse par un éclat d'obus, alors qu'il se 
portait de tranchée en tranchée pour encou-
rager 'ses hommes et s'assurer que chacun 
était à son poste. Amputé du bras droit. 

Brisseau, soldat au 257° ■ d'infanterie : 
Dévoué et brave au feu, blessé d'un éclat 
d'obus à son poste d© combat dans une 
tranchée, le 7 septembre. A 'subi l'énuoléa-
ttoa de l'œil droit. 

F&ivre, canonnier au 58° d'artillerie : 
Excellent canonnier, d'une grande bravou-
re, blessé grièvement en accomplissant cou-
rageusement son devoir. 

Brc-ussouloux, adjudant-chef au 37e d'in-
fanterie coloniale : Exemple constant de 
courage réfléchi et de sang-froid, serviteur 
aussi modeste que brave, s'est signalé tout 
particulièrement le 4 août 1915 par l'éner-
gie avec laquelle il a maintenu sa section 
sous un bombardement des plus violents. 
Blessé le 8 août à son poste dans les tran-
chées. 

Laval, adjudant rengagé au 57e d'infante-
rie : Sous-officier ayant l'ait preuve de cou-
rage et <rénergie les 23 et 21 août 1914. Griè-
vement blessé le 28 août. 

Goncesslons d'Eau et Taxes sur 
les Balcons et sur les Chiens 

Le maire de Bordeaux a l'honneur de rap-
peler à ses administrés que le rôle des con-
cessions d'eau ainsi que les rôles des taxes 
sur les balcons et sur les chiens sont en 
recouvrement. La caisse de la ville ayant, en 
raison des circonstances actuelles, besoin de 
toutes ses ressources, le maire prie à nou-
veau les redevables de ne mettre aucun re-
tard pour venir se libérer. 

Désagréable Réveil 
Sans domicile fixe, couchant un peu par-

tout, le journalier Pierre L... avait choisi 
lundi soir un endroit qui lui paraissait fa-
vorable. Ayant avisé sur les quais une pile 
de sacs de blé, il s'y blottit et s'endormit 
profondément. ...ais une désagréable surpri-
se l'attendait à son réveil. Un adroit filou 
lui avait subtilisé pendant son sommeil ses 
papiers-d'identité, une montre en nickel et 
une somme de 1.3 fr. Pour comble de mal-
heur, Pierre L..., n'ayant pu justifier de sa 
situation militaire, a été conduit à la place. 

Exécution de la Loi Dalbiez 
Les hommes de toutes classes en résiden-

ce à Bordeaux ou dans les communes de la 
subdivision et visés par la loi Dalbiez qui 
n'ont pas été touchés par la convocation qui 
leur a été adressée et dont par conséquent 
pas subi la contre-visite prescrite devront 
se présenter à la caserne Faucher le mer-
credi 22 septembre, à partir de huit heures 
jusqu'à dix heures du matin. 

Il est rappelé que les hommes qui n'auront 
pas répondu a la convocation adressée au 
lieu de leur domicile ou de leur résidence 
régulière ou momentanée seront considérés 
comme aptes au service armé et immédiate-
ment incorporés. (Instruction ministérielle 
du 30 août 1915.) 

Il v a donc tout intérêt, pour quiconque 
n'est pas assuré d'être en règle avec la loi, à 
s'informer si une convocation ne lui a pas 
été adressée. 

— Aux termes d'une circulaire ministériel-
le en date du 4 septembre courant relative à 
l'application de la loi du 17 août 1915 (loi 
Dalbiez), les directeurs ou chefs d'établisse-
ments ou services publics (eaux, éclairage, 
boulangers, bouchers, tramways, etc.) doi-
vent fournir un état nominatif de leurs 
agents ou employés en position de sursis 
d'appel à maintenir dans leur emploi. 

Cet état, dont le modèle ainsi que le texte 
de la circulaire ministérielle seront commu-
niqués aux intéressés à la mairie, division 
du secrétariat, devra être déposé avant le 19 
septembre courant, dernier délai, à ce même 
bureau, avec tous les renseignements con-
cernant les agents ou employés visés par la 
loi Dalbiez. 

La Journée des Éprouvés 
de la Guerre 

Le Syndicat de la Presse parisienne a été 
autorisé par M. ie Ministre de l'intérieur à 
organiser dans toute la France une journée 
dite des Eprouvés d© la Guerre, et dont le 
produit sera réparti, sans distinction d'opi-
nion ou de parti, entre les principales œu-
vres qui viennent au secours de tous ceux, 
militaires ou civils que la guerre a frappés. 

La date de cette journée a été fixé© au 
dimanche 26 septembre couvant. 11 ne sera 
vendu ce jour-là au profit' des éprouvés de 
la guerre, que des pochettes du prix de 
10 centimes, contenant soit une reproduction 
en couleurs d'un des desseins composés 
spécialement par les artistes français les 
plus distingués, soit un billet de tombola 
remboursable à un prix variant de 5 à 
25,000 fr. 

Pour que cette journée soit fructueuse, 
les vendeurs et vendeuses doivent être nom-
breux; aussi le maire de Bordeaux compte-
il sur le concours empressé des commer-
çants et de personnes de bonne volonté 
pour la vente des pochettes, soit dans les 
magasins, soit sur la voie publique; il prie 
en conséquence ceux ou celles qui sont dis-
posés à participer à cette vente de vouloir 
bien se faire inscrire, soit verbalement, soit 
par écrit, à l'hôtel de ville, bureau du secré-
tariat, en indiquant le nombre de pochettes 
qui devra leur être réservé. 

Tombé d'un Train 
Un peu avant d'arriver au Carbon-Blanc, 

mardi soir vers 22 h., un militaire qui se 
rendait avec d'autres soldats à Rochefort et 
de là à Marseille, ayant ouvert la portière 
du wagon où il se trouvait, est tombe sur la 
voie et a ©u le talon gauche broyé par les 
roues. L'alarme fut aussitôt donnée et le 
train stoppa. Le chef d© gare du Carbon-
Blanc prévenu envoya chercher le blessé, 
qui fut ensuite transporté à l'hôpital mi-
litaire.  » 

Le Feu rue élu Muguet 
Un incendie s'est déclaré mercredi vers 

deux heures, au numéro 13 de la rue du 
Muguet, chez M. Grange, réparateur de fu-
tailles. 

Les pompiers appelés se sont rendus im-
médiatement sur les lieux, sous les ordres 
du commandant Gilbert et des lieutenants 
Magret et Oaussade. 

Grâce à la rapidité des secours, un sinistre 
a été évité. En effet, le feu, qui avait pris 
naissance dans l'atelier, pendant le déjeuner 
des ouvriers, trouvant un aliment facile 
dans les futailles vides ayant contenu des 
matières grasses, se propageait avec une 
grande rapidité, menaçant les immeubles 
voisins qui, dams cette ru-e étroite, se tou-
chent presque. Tandis que les pompiers di-
rigeaient leurs lances sur la maison en flam-
mes, d'autres protégeaient les habitations 
attenantes et réussissaient à éteindre un 
nouveau foyer qui venait de s'allumer chez 
M. Naudet, également- réparateur d©- futail-
les. La toiture seule a brûlé. Après une heure 
de travail tout danger était écarté. 

Les dégâts, pour M. Grange, s'élèvent à 
8,000 fr. environ. U y a assurance. 

Le service d'ordre était assuré par 1© capi-
taine Belliard. 

Le feu, qui paraissait avoir été complète-
ment éteint avant le départ des pompiers, a 
repris vers., neuf heures et demie du soir. 

Prévenus aussitôt, quelques pompiers, 
avec une auto - pompe, sont arrivés sur les 
lieux et ont définitivement éteint l'incendie. 

Petite Chronique 
Accident. — Le jeur.o mécanicien André 

Chaubat, âgé de seize ans, demeurant avec 
ses parents, 18, rue Dulong, était occupé, 
mardi vers midi, à travailler sur une grue, 
au quai des Cbartrons, lorsque, par fuite 
d'un faux mouvement, il tomba et se contu-
sionna sur diverses parties du corps. Après 
les premiers soins reçus dans une pharma-
cie voisine, le blessé a été transporté à son 
domicile. 

On a écroué : Camille P... pour propaga-
tion de fausses nouvelles e't propos antipa-
triotiques. 

— Hermanenci B... pour vol de charbon 
aux Docks. 

— Amélie H... pour vol de lapins. 

Trianon - Théâtre 
LES P'TITS MONTHABORS 

Tous ceux qui aiment l'opérette iront voit 
dans la coquette salle de-Trianon, « les P'titf 
Monthabors », opérette bouffe en deux actes,,.., 

Des chœurs et un orchestre, comprenant 
les meilleurs solistes de notre ville, coûiplâ 
feront la distribution unique de cette op# 
rette. Nul doute que cette jolie pièce ne cow 
naisse an long succès avec Mme O'Deyer, d( 
l'Apollo de Paris; Mme Dupont, du Grandr 
Théâtre de Bordeaux ; M. Hubert, du théâtxf 
de Liège; MM. Fombelle, de la Gaîté; Fonte ■ 
nay, Carrie, Sam Joly, Arlet, Mmes de LJ 
Chaussée, Cargue, Denizart, Lise Jasmin^ 
etc., etc. Orchestre -et chœurs sous la direo 
tion de M. G. Joyeux. Location et abonne 
ments de deux heures à six heures. Le priï 
-des places va de 0 fr. 75 à 3 fr. 

Théâtre de l'Apollo 
Fernand Lemaîre avec une troupe de 

musio-li.J 

Vendredi 17 courant, samedi 18, dfmanclN 
19, en matinée et soirée ce jour-là, quatr< 
représentations extraordinaires avec lé pré 
cieux concours de Fernand Lernaire, df 
l'Opéra-Comique, dans un programme d« 
choix : chant et piano. 

Pour la première fois à Bordeaux : lei 
Haydas, les célèbres paysans russes; A. d9 
Winn. les plus forts équilibristes sur per-
che; Kitty Rosen, american excentric, et son 
chien; Jane Freddy, diseuse à voix, d< 
l'Olympia; 1© collégien belge Lyjo, créateur 
de son genre; les Bel-Air, les rois du tapis 
etc., etc. 

Malgré l'attrait exceptionnel de ce pro. . 
gramme êclectic, varié et mondain, priï , 
ordinaire des places. 

Location ouverte. 

Scala-Théâtre 
Jeudi, première de « Miss Bridgét », opè 

rette franco-anglaise en deux actes, qui f s 
obtenu en Fran- - plus de 3,000 représenta-
tions, et « Tous compromis », ia célèbre co-
médie-bouffe de Couturet, un des plus gro( 
succès du Palais-Boval La location est ou-
verte. r.;"T 

 •—-

American - Park 
Dimanche prochain 19 septembre, deuxiiy 

me grand gala patriotiq-ue de jour et de nuit 
offert aux enfants. Splendide kermesse en 
tantine avec de très nombreuses attractiom 
et des jeux divers. Brillant orchestre Le soir 
illuminations féeriques et embrasement gé' 
néral du parc. ' 

Patronage des Ecoles laïques 
de la Rue Dupaty 

Le conseil d'administration du Patronage des 
écoles de la rue Dupaty fait appel aux géné-
reux philanthropes de la ville de Bordeaux 
qui auraient des terrains à mettre à sa dis-
position pour ses garderies scolaires de va-
cances, qui fonctionnent régulièrement depuis , 
le mois d'août. 

Les offres peuvent être faites d'ores et déjà 1 
au siège soei»! provisoire, 7, impasse Poyenne. 

CINÉMAS 

THEATRE-FRANÇAIS 
Le nouveau programme cinématographJ 

que du Théâtre-Français ne le cède en rien 
aux précédents. Avec beaucoup d'habilet» 
et de sens artistique, la direction fait alter-
ner sur 1 écran les vues comiques, les vuef 
a actualité, les vues documentaires et lej 
scènes de genre. Le public sait d'ailleurs 11 
reconnaître, car la jolie salle de la rue Mon-
tesquieu est comble tous les soirs. 

Il est vrai qu'à l'attrait des films s'ajoutf 
l mt. : ;:t suscité par la mystérieuse Miloska 
et le mage Balsamo, dont les expérience! 
passionnent les spectateurs. Chaque jour, 
les curieux essaient de mettre en défaut 
1 extraordinaire voyante, mais Ils n'y ->ar 
viennent pas. 

«Léonce aime les Morilles*. île Lion et 
la Souris», «le Roman de la Midinette» , 
sont des films parfaitement réussis. Quani 
a l'hilarant Levesque, il obtient son succès 
accoutumé dans «l'Illustre Mâchefer», suc-
cès d'ailleurs partagé par tous les artistes 
du Palais-Royal. 

Il faut faire une place à part aux vues 
prises sur le front, et qui donnent une idée 
saisissante de la vie des vaillants «noilus» 
sur le front. Naturellement, les actualités de 
la guerre sont au programme et le termi-
nent remarquablement. 

Au Front lorrain. — Films de Guerre «Ac-
tualités».— Miloska en intermède. — Jeudi 
16, en matinée et en soirée : trois représen-
tations extraordinaires avec le concours d« 
Miloska, assistée du professeur Balsamo, 
dans ses expériences psychiques, Miloska 
passe entre deux parties de cinéma des plus 
attrayantes, avec les films artistiques Gau-
mont : « le Lion et le Rat », « le Roman de 
la Midinette», «Léonce aime les Morilles». , 
Et les films de guerre pris sur le «front» ■ 
avec l'autorisation du grand état-major gé-
néral. Programme complété par l'Actualitd 
de la semiaine avec tous les événementa 
mondiaux. 

Carnets d'abonnement et billets de publi-
cité reçus au tarif du dimanche. Location 
ouverte. ; ^ 
*1 ^ fit -fr 

Salle d'Aquitaine 
En vue de fêtes de charité, cet, hiver, là di-

rectioh a autorisé U. Lurbe. officier de l'Ins-
truction publique, ex-professeur au Conserva-
toire et au lycée, à ouvrir u.u cours de diction 
pour jeunes gens et jeunes filles (15 ans mi-
nimum). 

Ce cours aura lieu, h partir du 3 octobre, le 
dimanche matin, de dix heures ù onze heures 
et demie. Prononciation, monologue, comédie. 

Se faire inscrire à partir de ce jour à la 
Salle, de dix heures à midi. v 

Concert artistique 
L'Association des anciens élèves de l'école 

Gratry, «0, rue de la Trésorerie, ay int tfté ra-
vie des SUCCÈS obtenus par sa dernière réu-
nion, a décidé de donner dimanche 19 courant 
dans le parc de l'hôpital un concert artisti-
que avec ie concours de Mmes Dyna - Beumer, 
T.eitner, Astruc, Bigaray-Rozl ; MM. ltoger Vin-
cent, Jolbert. Lapeyre, Vialar, Anouilh, .etc. 

Les affiches feront connaître le programme 
détaillé. 

Le prix des places est fixé à 2 fr. et 1 fr. Les 
enfants entreront à 0 fr. 50. 

M 

(Spécialité française) 
ï.e plus exquis des «îô'cuners 

Le plus puissant des reconstituants 
Conseillé par les médecins aux anémiés, 
aux convalescents, aux vieillards, et à 

tous ceux qui souffrent de l'estomac. 
Admis dans les feopiïaux militaires. 
E M VO i G R AT U ! T d'une boîte d'essai 
Administration : i),rue Frédéric-Bastiat.'Paris 

A l'Ordre du Jour 
Le vice-amiral commandant en chef, pré-

fet maritime, sur la proposition du capitaine 
de frégate commandant le front de mer de 
Calais, vu le décret du 23 avril 1915, vu la 
circulaire du 16 mai 1915, cite à l'ordre du 
jour de la brigade Germain Lhôte, chef rné-J 
canicien de 2° classe, mobilisé, inscrit à Bor-
deaux n» 8,447 : 

« A montré beaucoup de calme et de pré-
sence d'esprit au moment où une min© ex-
plosait. A pris rapidement toutes les dispo-
sitions nécessaires pour arrêter l'entrée de 
l'eau dans la machine, à la suite de la voie 
d'eau produite par l'explosion. » 

Nos félicitations à ce brave et à sa famille. 
— Le général commandant la ..." division 

d'infanterie cite à l'ordre de la division : 
Fernandès, sous-lieutenant au 257e d'in-

fanterie : « Chargé d'une reconnaissance de 
nuit délicate, a attaqué tigoureusèment une 
forte patrouillé allemande, et après un corps-
à-corps violent, l'a mise en fuite en lui in-
fligeant des pertes sérieuses. » 

Dupont, sergent au 257e d'infanterie : « Au 
cours d'une reconnaissance de nuit a atta-
qué à la, tête de ses hommes une forte pa-
trouille •ennemie, qu'il a contribué à mettre 
en fuite en lui infligeant des pertes sérieu-
ses. Blessé au bras, a, conservé le comman-
dement de sa section jusqu'à la fin du 
combat. » 

— L© général commandant la ...e brigade 
cite à l'ordre de la brigade : 

Cotireau, soldat de 2e classe au 257e d'in-
fanterie : « Blessé pendant un corps-à-eorps 
au cours d'une reconnaissance de nuit et 
tombé sans connaissance dans un fossé, a 
passé la journée entre les lignes adversaires, 
près de cadavres allemands, et a rejoint nos 
lignes à la nuit tombante, après avoir re. 
cherché son fusil et, son équipement. » 

Toutes nos félicitations à ces braves com-
patriotes. Le sous-lieutenant Fernandès est 
originaire des Basses-Pyrénées, le sergent 
Dupont est du Blayais, et le soldat Cotireau 
d© la Charente. 

Mort au Champ d'Honneur 
M. Richard, président du Syndicat de la 

charcuterie de BoTdeaux, dont le fils, âgé de 
dix-neuf ans, a été tué glorieusement au 
champ d'honneur, a reçu de M. 1© lieute-
nant-colonel Moisson la lettre suivant© : 

« Monsieur, 
» C'est avec un serrement de cœur profond 

que je viens vous confirmer les nouvelles 
que vous avez dû recevoir du dépôt. 

» Votre fils a vaillamment succombé en 
entraînant ses hommes dans une contre-
attaque à B..., le :*) juin. 11 est mort en 
héros, en emportant tous les regrets de ses 
camarades et d© ses chefs; son charmant 
caractère, sa gaîté avalent conquis tous les 
cœurs; j'avais appris à l'apprécier comme 
chef de bataillon avant d'avoir été appelé 
à être son colonel. 

» Tous les officiers dû régiment ont ap-
pris sa mort avec une véritable douleur, car 
il était très aimé parmi nous. 

» Plus heureux que beaucoup des nôtres 
tombés au champ d'honneur, son corps est 
resté entre nos mains, Il est inhumé au ci-
metière de Florent, où de pieuses mains 
veillent sur sa tombe en attendant que vous 
puissiez, le fafre vous-même. 
■ » Veuillez agréer, Monsieur, avec mes très 
vives condoléances, l'assurance que nous 
n'oublierons jamais votre fils, dont vous 
avez le droit d'être bien fier. J'ai fait citer 
votre fils à l'ordre d© l'armée.; j'ai envoyé 
l'extrait de sa citation au dépôt, où vous 
voudrez bien le réclamer. Muni de cette 
pièce, vous pourrez obtenir sa croix, si no-
blement gagnée, en vous adressant au com-
mandant de la région. 

» Votre tout dévoué, 
» MOISSON, lieutenant-colonel, 

commandant le 151e "d'infanterie. » 

Voici la belle citation h l'ordre de l'armée 
dont le malheureux sous-lieutenant Richard 
a été l'objet : 

« Richard (Charles-Marie-Henrf), sous-
lieutenant au ...» régiment d'infanterie le 
30 juin, chargé avec sa section d'aller ren-
forcer une ligne, s'est lancé à la tête de ses 
hommes sous un feu éts plus violents et 
un bombardement intense. A été tué en arri-
vant à Ut position. » ■ 

j Nous nous joignons aux nombreux .amis 
de M. Richard pour hn présenter nos plus 

[ sympathiques condoléances. 

Ecole départementale 
d'Art appliqué 

Réouverture des Coure. 
La réouverture des cours est fixée au 15 oc-

tobre prochain. Les inscriptions pour les élè-
ves des deux sexes auront lieu le dimanche 
19 courant, de huit heures à onze heures du 
matin, 36, chemin Macarty, à Caudéran, et 
le jeudi 30 courant, 2, rue Roborel-de-Cli-
mens, de deux heures à quatre heures du 
soir. . ' 

Nous engageons les élevés anciens et nou-
veaux à venir se faire inscrire au plus tôt 
afin de prendre connaissance du nouveau 
programme élaboré en vue des concours 
spéciaux. ... . , , , 

Rappelons que l'enseignement donne à 
l'Ecole s'adresse spécialement aux élèves et 
artisans, décorateurs, sculpteurs, ferron-
niers modeleurs, brodeuses, etc. 

Pour la Défense nationale 
LES PROPRIETAIRES DE TOURS sont 

priés d'écrire à l'Union Commerciale, 15, rue 
Richepance, Paris. 

. . . CAPITALISATION 
Entreprise privée assujettie au contrôle de l'État 

t'SKPftB lis 18S9 
Lt 15 Septembre a eu lieu au 

îîtfet. ..„.,.,,.: iÀu-c u Amsterdam, PARIS 

ie TIRAGE mensuel PUBLIC! 

sont répartis chaque mois sus: adhérents. 

Le prochain tirage aura liea le 15 OslOfere 

EXERCICE 1914- ^ 

SOMMAIRE DES OPÉRATIONS : 
(Extrait da compte rendu a. l'Assemblée générale) 

Sommes payées aux adhérents: 

PIUS de 5 iELliS de ffS. 

Encaissements {une partie de Vannée): 

PIUS de... 27 BILLIONS Ae fn. 
Réserves de prévoyance et autres: 

Plus de 4 ALLIONS ie In. 
Réserves mathématiques: 

Pius de... 180 WàlUmiS de frs. 

Extrait du Tarif: LE TITRE C 
Durée maximum : 15 ans. — Versement mensuel : 5 fr. (O 

Capital garanti: MB1LTLE franc» 
Payable soit immédiatement en cas de 

sorti'n rin numéro du titre fi l'un des tirages 
auxquels il participe chaque mois dés la 
souscription,soitlS ans après la souscription. 

(t) Premier versement : 7 francs. 

AFFAIRES NOUVELLES 
depuis la i" Janvier 1915 : 

Capitaux à constituer 

PIUS de... 13 SaULfGNSdsfa 
Les adhérents ifu. n'ont pas encore demandé 

les conditions spéciales pour la remise en cours de 
leurs titres doivent s'adresser aux agents ou au 
Siè'jc Social, à Paris. 
Notices et. tarifs franco sur demande aux 

Agents locaux ou au Siège Social. 

Quatre Millions de Bains-Douches 
Les bains-douches donnés dans les sept 

locaux de l'Œuvre bordmaise viennent de 
dépasser le total de quatre millions I 

Ce chiffre permet de rappeler que cette 
institution bienfaisante d'hygiène corpo-
relle fût la première créée en France en 
1892 il y a aujourd'hui vingt-quatre ans 
_T et que son premier président fut le re-
gretté M. Adrien Rayssellance, ancien mai-
re de notre ville. 

Aujourd'hui, cent cinquante œuvres sem-
blables à celle de Rordeaux ont été consti-
tuées dans toute la France, et de nombreu-
ses facilités leur ont été données par les 
lois • suppression de la patente, autorisa-
tion d'empruinter aux Caisses d'épargne, 
subventions, etc. . 

Enfin, l'autorité militaire en a consacré 
le développement en propageant les appa-
reils à pomme d'arrosoir sur tout le front, 
sous le patronage d'un comité de propa-
gande présidé par M- Emile Lotibet, ancien 
président de la République. 

Ajoutons enfin au'une œuvre comjDlémen-

TJ3 BATRBS 

Arènes de Bordeaux 
Dimanche 1') septembre, à î h. 45. 

SAMSON ET DALILA avec Lise Charny, 
de Potter et Lestelly 

Lise Charny et de Potter ont chanté à y 
a quelques jours à Royan pour une fête de 
chante, et ont obtenu un véritable triom-
phe. Quant à notre compatriote Lestelly il 
a enthousiasmé dimanche les Bayonnais 
précisément dans « Samson et Dalila » ' 

Le chef-d'œuvre de Saint-Saëns sera joué 
par une pléiade d'artistes merveilleux' en-
tourés de vingt danseurs, dont les exquises 
Nercy et Neurtha, et par des chœurs et une 
figuration superbes. Les Arènes seront trop 
petites dimanche, car la direction a voulu 
faire un gala véritablement populaire à la 
portée de tous. Comme toutes les places sont 
numérotées et que la location se fait sans 
frais, on a tout intérêt à prendre ses places 
d'avance chez Molina, 2, cours de l'Inten-
dance. 

« Samson et Dalila » sera le plus magnifi-
que succès de la saison théâtrale à Bor-
deaux. 

Théâtre des Souries 
F. Caruso dans LES SALTIMBANQUES 
L'Association syndicale des H. L. R. de la 

Gironde organise, au bénéfice de son hôpital 
auxiliaire numéro 124, trois représentations 
de l'opérette «les Saltimbanques», de Louis 
Ganne. les samedi 18 et, dimanche 19 courant 
en matinée et soirée, avec F. Caruso, A. Ker-
van. Lya Ceddès, Nestor Tilly, D. Bédué 
René Gamy, Mme Le jeune, Lambrette Fla-
vien. 

Au deuxième acte, grand ballet Beiloni, 
vingt-quatre danseuses, sous la direction du 
maître. 

Le trio Bel-Air paraîtra en intermède. 
Prix des places ordinaires. Location ou-

X verte. 

35T^T CIVIL 
DECES du 15 septembre. 

Fernande G.uilhemjouan. 18 ans, rue d'Orna-
no, S. - -- i - -

Jean Marchand, 61 ans, rue du Tondu, H7. 
Joseph Meiln.au, 68 ans, r. Guillaume-Leblanc, 8. 
Mme veuve Poques, 70 ans, rue Na'ujac, 218. 

ERRATUM. — Dans les décès du 14, lire Geor-
ges Granet au lieu de Bru, 

Décès militaires 
Pierre Coquel, 15 ans, soldat au 144e de ligne. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 16 septembre. 
Dans les paroisses : 

Sl-Bruno : 7 h., Mme Guil-hemjo.uan, 8, rue 
d'Ornaao. 

St-Victor ; 7 h. 45, M. Georges Granet, 80, bou-
levard Antoine-Gautier. — 10 h., M. Josepli -
Meilhan, 8, rue Guillaume-Leblanc. 

CONVOI FUNÈBRE if^œ-
amis et connaissances de vouloir bien assister 
le vendredi 17 courant, à neuf heures trente, à 
l'inhumation à Cariguan de 

M, Jean BERLAND, 
leur lils et petit-fils, soldat auÂ>7« d'infanterie, 
décédé à l'âge de 20 ans, à Fiers (Orne), le 
l«r septembre 1914, des suites dtes blessures se-
çues a l'ennemi. v 

Réunion à. la maison paternelle à Carigrnan, 
à neuf heures un quart. 

OMOS viorne8 Money, 
d'Onnères, la baronne Raoul de LamberterU 
du Crûs, la baronne Albéric de Lamberteria 
et ses enfants, M. et Mme de Maillard et leurs 
enfants, les familles de Luxolière de Bell.us-
siéres, de Rolland, de Saint-Martin, P. Decan" 
de Chatouville, Douillard de Mahaudière, du 
Foussat de Bogeron, Giboin, Eymery, Duguit», 
Picq prient leurs amis et connaissances de leu/ 
faire l'honneur d'assister aux obsèques du 

Marquis DE MONEYS D ORDIERES 
leur père, frère et cousin, qui auront lieu en 
l'église d'Izon le jeudi 16 courant à neuf heu. 
res et demie. . 

Des voitures attendront à la gare de Saint-
Rulpice-d'Izon à l'arrivée des trains de, huit 
heures vingt venant de Llbourne, et de sept 
heures vingt venant de Bordeaux. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

tiste Marchand, M. Charles Laurens et- «a fa« 
mille, les familles Guitard, Rambaud, Goux 
(de Marmande) et Maille (d'Agen) prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honnent 
d'assislei aux obsèques de 

M- Jean-Emmanuel MARCHAND, 
négociant, 

frère et cousin, qui auront lieu le vendredi 
17 courant, en l'église Notre-Dame de Talencé, 

On se réunira à la salle d'attente de cette pa« 
rolsse, à neuf heures trente, d'où le convoi fu-
nèbre partira à dix heures. 

Des voitures stationneront place de Bourgo-' 
gne, de neuf heures à neuf heures trente. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
pompes funèbres générales, fît, c. Alsace-Lorraini, 

AVIS DE DÉCÈS tecteVuPssT archi-
G., el 

MM° J. Tussau ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruellç 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 

M™ A. MONGIS, née MÔNGIN, 
leur belle-mère et mère, décédée pieusement à 
La Rochelle le 11 septembre. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M et M™ pierre. Lapadu, M"» Madeleine. Li nad'u, M. Albert Lapadu, sur le front, MM 

Paul et Jean Lapadu, M118 Claire Lapadu-Ilai-
gues, M. Jean Lapadu-Hargues et son fus, 
Mme veuve Cousinou et ses enfants (de Paris), 
M et M"" Albert Girardeau et leurs enfants, 
Mme Larouy-Bearn (de Lisbonne), M. et M« 
Louis Sauvignon et leurs enfants, M. et M» 
Foltzer (de Paris) ont la douleur de faire pari 
à leurs amis et connaissances de la perla 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

HENRI LAPADU, 
sergent au 7" colonial, 

tombé au champ d'honneur le 25 août 1915, 
. à l'âge de 30 ans, 

leur fils, frère, neveu et cousin, et les infor» 
ment qu'une messe sera dite.le samedi 18 cou. 
rant, à neuf heures, en l'église Saint-André. 

REREiGSERflENTS ET MESSES . 
M. Emile Darricau, M. et Mme Léoncé DarrV 

eau M et Mme Henry Touchard, née Darricau^ 
M (ïeorges Touchard remercient bien sincère» 
ment toutes les personnes qui leur ont £aif 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mu>e Emile DARRICAU, née BERLAN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de* 
marques de sympathie dans cette douloureus« 
circonstance, et les informent que toutes 3ei 
messes qui seront dites lo vendredi 17 septenu 
bre dans l'église Saint-Paul-Saint-Francels se-
ront offertes pour le repos de-son âme 

La famille assistera à celle de dix heures. ' 
Ponwes tunèbres aènùraiesu, lHAc. Alsace-Lçrrait^ ' 



Chronique du Département 
... T —■ ' --

Castelnau-de-Mcdoc 
CITATION. — Le soldat Simon, fils du dé-

voué convoyeur des portes, a été cité à lor-
Vlre de l'armée : « Malgré un bombardement 
rviolent d'artillerie qui venait de tuer un de 
ses camarades, a continué à déterrer deux 
hommes de la compagnie, ensevelis par les 
©bus. » 

FOIRE. — Beaucoup de monde et grand 
approvisionnement de toutes sortes de mar-
chandises. 

De grosses affaires ont été traitées, no-
tamment par les maquignons, qui ont acheté 
Une centaine de vaches laitières. 

Listrac 
GLORIEUX ANNIVEBSA'RE. — On nous 

*orit. 
« Dimanche dernier, en l'honneur de l'an, 

niversaire de la victoire de la Marne, une 
ugrande messe en musique a été chantée en 
l'église de Listrac. 

» Autour de l'harmonium, tenu par Mlle 
JDaisy C..., qui remplit avec autant de zèle 
jque de compétence l'office difficile de mai-
lire de chapelle, toute une pléiade de char-
feantes jeunes filles, des chanteuses, se 
'groupait. C'est avec un ensemble parfait, 
aux nuances délicates, que des chœurs clas-
siques furent d'abord enlevés. Puis, après 
d'offertoire, M. X..., un ténor, a chante ie 
• Pater Ncwter » de Niedermeyer.-accompa-
ghé par-ies jeîies'Voix, souples et exercées 
3e:1a gracieuse maîtrise féminine. 

Ce fut une page d'art d un ravissant effet. 
Et la foule, qui emplissait l'église, s'est 

.(retirée émue, impressionnée, après que les 
^strophes du « Chant du Départ » eurent re-
îtenti, vibrantes sous les voûtes, comme en-
flammées par un souffle d'ardent patrio-
tisme.. 

Saïnt-Loubès 
JOURNEE DES EPROUVES DE LA GUÉR-

ÎT! K. — Le dimanche, 26 septembre, aura lieu 
clans toute la France la vents des pochettes 

;de la tombola organisée par le Syndicat de lu»"presse française, pour venir au secours 
ides éprouvés de la guerre (militaires ou Ci-
vils). 

Quantité de ces pochettes donneront droit 
jà des dessins admirables signés par nos mai-
j.tres et nos artistes les plus célèbres. En outre 
Splus de 100,000 contiendront des bons d'une 
: valeur de 5 à 25,000 francs, avec lesquels 
(on pourra acheter, comme avec un billet de 
îbanque, ce que l'on désirera dans le maga-
sin de son choix. En vue de l'organisation 
Me cette « Journée », M. le Maire fait de nou-
iveau appel au dévouement des jeunes filles 
de la commune qui, en diverses circonstan-
)ces' semblables, lui ont prêté avec tant d'em-
jpressement leur gracieux et si précieux con-
cours. H les prie de vouloir bien se rendre 
te. la mairie, dimanche 19 septembre, à dix 
(heures du matin afin d'examiner les mesu-
res et les dispositions à, prendre pour assurer. 
Se dimanche suivant, le plus complet succès 
H'une œuvre si humanitaire et si patriotique, 
«'avance il leur adresse ses plus sincères re-

merciinents, ainsi qu'à la population qui 
saura, une fois de plus, leur réserver son 
meilleur accueil. 

LE PRIX DU LAIT. — A la suite d'une réu-
nion générale des laitiers de la commune, te-
nue dernièrement à la mairie, le prix du lait 
a été ainsi fixé : le litre, 0 fr. 25; le demi-litre, 
0 fr. 15. 

Ces prix seront applicables à partir du 1er 
octobre prochain. 

Landiras 
L'OR NATIONAL. — Le délégué de la Cais-

se d'épargne et de la Banque de France, 
chargé de recueillir l'or, sera à la mairie 
le jeudi 16 septembre, de dix heures à midi 
et de deux heures à cinq heures. U remet-
tra en échange des pièces d'or les billets de 
la Banque de France et le reçu national de 
versements ou de Bons de la Défense Na-
tionale. 

Le maire fait un pressant appel à tous les 
détenteurs d'or pour qu'ils versent tout ce 
qu'ils possèdent. 

Blaye 
LE DEPOT DE TRAVERSES DE SAINT-

YZAN-SA1NT-MARIENS. — Nous sommes 
heureux de signaler à nos lecteurs le nou-
veau et signalé service que vient de rendre 
notre dévoué député, M. Pierre Dupuy, à 
notre arrondissement, ainsi qu'il appert de 
la lettre suivante qu'a reçu M. le Directeur 
des Chemins de fer de l'Etat : 

t Paris, le 9 septembre 1915. 
» Monsieur le Député, 

» Vous avez bien voulu, à plusieurs repri-
ses intervenir auprès de moi pour me de-
mander de h^ter la reconstruction de l'usi-
ne de créosotage de Saint-Mariens. 

» En réponse à la lettre que vous venez de 
m'écrire récemment à ce sujet, j'ai l'hon-
neur de vous informer que dès que le projet 
de ces travaux a été approuvé par M. le Mi-
nistre des travaux publics, lés études défini-
tives ont été entreprises; elles sont actuel-
lement terminées, et un premier lot de tra-
vaux a été adjugé le 24 août dernier; les 
autres travaux feront l'objet de marchés qui 
seront passés prochainement. 

» Veuillez agréer, etc. 

Saint-Savin-de-Blaye 
CONVOI DE BLESSES. — Jeudi 9 septem-

bre, dix-huit blessés convalescents sont ar-
rivés à l'hôpital Bénévole. Ce sont des sol-
dats déjà traités dans les hôpitaux du front 
et évacués à l'intérieur pour achever leur ré-
tablissement. D'autres sont attendus inces-
samment qui parferont le nombre de lits dis-
ponibles, qui vient d'être porté à 35. 

A cette occasion, le maire de Saint-Savln 
informe toutes les personnes généreuses que 
les dons en nature et en argent seront tou-
jours accueillis avec une profonde recon-
naissance, quelque modestes qu'ils soient. 
C'est pour les soldats de la France qui ne 
regardent pas à la grandeur des sacrifices 
qu'on attend d'eux, et qu'ils font si généreu-
sement. 

DU 15 SEPTEMBRE 

FONDS D'ETATS II CHEMINS DE FER 

I 
o/o 
O/O amorttss. 

, 1/2 
Etat 4% 

Tonkin 2 % ..... 
ffunis 1892 
Madagascar 2%% 
i — 3%.. 
Argentin 1896 ... 

1909 ... 
1911 ... 

Chine 1903 
i — 1908 
L— 1913 
Egypte unifiée... 
, — 3 % 
(Espagne coup. 960 
Htalien 3 % 
ttapon 1905 
i — 1907 
i — 1910 
' — 1913 
Maroc 1904 

— 1910 
Portugal......... 
élusse 18S0 

— consolidé... 
1891/94... 
1896 
1906...... 

< — 1909.'..... 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913 

ITurc unifié » 

91 25 
438 » 
64 50 

350 » 

451 

427 
419 

. 87 75 
7B 80 
88 » 

78 45 
93 25 
75 50 

493 
474 
457 50 
59 10 
70 » 
74 15 
110 50 
57 75 
88 75 
78 05 
83 D 

(il 80 
408 » 

70 80 
61 » 

Etablissem1» de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C1' Algérienne... 
ÎComptoir d'Esc. 
Crédit Foncier.... 
Crédit Lyonnais., 
fcociétè Générale. 
6oc. Marseillaise. 
lUnion Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata . 

4320 • 

790 » 

640 i 

885 » 

533 > 

1411 » 

ACTIONS 
Est ............ 
Lyon» 
.Midi 
Nord , 
Orléar__ 
Ouest . 
Ouest-Algérien ». 
Andalous 
Nord-Espagne ,.. 
Saraeossa 

774 . 
1030 » 

950 > 
1225 » 
1107 . 

724 » 
49U » 
254 . 

358 ~* 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 392 50 
Nord-Sud ....... 103 50 
Omnibus ....... 425 
Panama Bons.... 97 
Suez 4020 
Sues civile 2790 
Aciéries Marine.. 1720 
Briansk ordinaire. 280 

— privilég.. 299 
Bolêo — 
Creusot.......... — 
Gafsa 685 » 
Makcwka ....... — ■ 
Naphte 335 
Nickel.. 1U51 
Penarroya ...... 1305 
Provodnick ..... — 
Rio-Tinto 1509 
Sels gemmes..... 257 
Sosnowice — 
Transatlantique . 113 
Tréflleries Havre. 246 
TbomsOD —" 353 

Obligations françaises 
VILLES 

Paris 1805....... 
- 1871 
• 1875 
• 1876 
- 1892 
- 1894/96 ... 
- 1898 
- 1899....... 
- 1904 
- 1905 
- 2 8/4 1910 . 
- 8 % 1910.. 
> 1912...... 

524 50 
373 50 
490 
4ST 
280 
282 
319 
313 75 
324 50 
335 
290 
305 
216 

CRÉDIT FONCIKR 
Commun. 1879... 444 
— 1880 ....... 470 
— 1891 ....... 312 
— 1892 352 
— 1899 344 
— 1906 395 
—, 1912 libérée. 202 50 

Foncières 1879... 475 
— 1883 
— 1885 
— 1895 ....... 
— 1903 
— 1909 

353 
858 
3S9 
209 
420 
421 

— 3 V, 1913 lib 
— 4 % 1913. 
CHEMINS DE FER 

Est 8 % 858 
— nouvelle.... S58 
— 2 Vt 3l(i 50 

P.-L.-M. 4 %.... 439 
Fusion ancienne.. 352 

»- nouvelle . 35* 50 
Lyon 2 V4 324 
Midi 8 % 867 » i 
— nouvelle.... 368 50 
— 2 y, 

Mord 4 % 430 • 
— 8 % 354 50 
— nouvelle... 3C8 • 
— 2 Vi 314 » 

Orléans 4 %..... 442 » 
— 8 % 376 » 
— 1884..... 377 50 
— 8 % 317 » 

Ouest 8 % 389 50 
— nouvelle.. 378 50 
— 2 V, 339 » 

Obligations Étrange-
Lombard 3 % anc. Î9fi 50 
Nord-Espag. l"s, 351 
— 2* série 836 . 

Saragosse 1 »• sér.. 345 
— 2« série ..... — • 
— 8* série 330 

Riazan-Our.4%.. 
Nord Doneti4 y2. 
Volea-Boug. 4 %. 

3S5 • 

376 

Obligations Diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 % — — 
Omnibus 4 % ... 389 » 
Thomson4 %.... 412 ■ 
Transatlant.3 % 298 » 

EN BANQUE 
Oniêprovienne... 
Monaco 

— cinq"" .. 
H-ikou 
3olombia (Pétro 

les de) 
vVyoming ordin.. 
Crown Mines 
Debeers ordin. .. 

— prèf. ... 
lairscrslontein... 
Sast Rand 
Fcrreira 
Morse shoe...... 
Goldfields 
'.pua 
Modderlontein... 
ftondmines 
Chiné Copper... 
tay Consolidated 
jhansi 
■:pies Petroleum, 
^passky Copper. 
l'harsis 
Ulah Copper.... 
rtutte and Super 
Vieille-Montagne 
Hartmann 
Lianosofl ....... 
Maltzof 
Malacca ........ 
Platine 
Toula 

2035 

955 * 
35 s 

291 • 
318 » 

69 -
33 50 
55 > 

34 50 
38 » 

160 » 
118 • 
865 50 
131 » 

19 » 
18 50 
56 » 

143 » m 50 
417 » 

301 
443 
107 
425 

1037 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 77 à 27 87; Espagne, 5 59 à 5 65; 

Hollande, 2 39 à 2 43; Italie. 92 1/2 à 94 1/2; 
New-York, 5 91 à 6 01; Portugal, 4 à 4 20; Pé-
trograd, 2 à 2 09; Suisse, 1 10 à 1 IS; Scandi-
navie, 1 50 à 1 54. 

Marché calme. Fermeté des rentes françai-
ses, de l'Extérieure, des fonds russes et du 
Rio-Tinto. Faiblesse des valeurs russes. 

Arcachon 

CONVOI FUNÈBRE ^«W« 
division, et Mm» Gabriel Canal ont la douleur 
de faire part à leurs amis du décès de 
M"0 Aimée-Antoinette-Dolorès-Marie CANAL, 
ltur fille, survenu à Arcachon, villa «Alfred». 

Les obsèques auront lieu le vendredi 17 cou-
rant en l'église Notre-Dame d'Arcachon. à 
dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Libourne 
Société de Secours aux Blessés 

La Société de secours aux blessés militai-
res nous charge de transmettre ses remer-
ciements les plus sincères aux généreux do-
nateurs qui lui ont adressé les envois sui-
vants pour son service de ravitaillement de 
gare pendant les semaines du 21 au 28 août 
et du 4 au 11 septembre : 

M. Martin, instituteur aux Billaux, des lé-
gumes, des fruits, des fleurs et 40 œufs. 

Mme Borie, a Arveyres, des fleurs, des lé-
gumes, des fruits, du vin vieux et 363 œufs. 

Mme Grenier et M. Furt, instituteurs à 
Saint-Germain-du-Puch, 65 œufs. 

Mlle Févrichaud,' aux E'glisottes, deux im-
portants envols de légumes frais et 195 œufs. 

M. Lapeyre, à Néac, 40 œufs. 
Mlles Laroche, Brugère et Beyrol, de Saint-

Laurent-des-Combes, 110 œufs. 
Mlle Peychez, aux Billaux, douze bouteil-

les d'excellent vin vieux. 
M e Marjolet, de Libourne, deux super-

bes envois de pêches et de raisins. 
Total, 813 œufs.. 
Tous les envois, quelle que soit leur na-

ture et leur importance, sont reçus avec la 
plus vive reconnaissance et sont immédiate-
ment distribués aux blessés qui passent dans 
les trains sanitaires. Grâce au dévouement 
des donateurs, dont le zèle ne s'est jamais 
ralenti depuis treize mois, la gare de Libour-
ne jouit auprès des blessés d'une excellente 
réputation justement méritée, 

Gultres 
L'OR NATIONAL. — Le délégué de la Cais-

se d'épargne et de la Banque de France 
chargé de recueillir l'or sera à la mairie 
le vendredi 17 septembre, de neuf heures à 
midi, et de deux heures à cinq heures. Il re-
mettra en échange des pièces d'or, des bil-
lets de banque et le reçu national ou des 
bons de la défense nationale. 

Le maire fait un pressant appel à tous les 
détenteurs d'or pour qu'ils versent tout ce 
qu'ils possèdent. 

Pineuilh et Eynesse 
VERSEMENTS D'OR. — M. Bastardie, huis-

sier de la Banque de France, à Sainte-Foy-
la-Grande, est chargé par la succursale de 
la Banque de France de Bergerac de recevoir 
les versements d'or et de délivrer les certi-
ficats spéciaux. Il se rendra, le dimanche 
19 septembre, à la mairie de Pineidl'h, de 
neuf heures à onze heures du matin; à Ey-
nesse, de deux heures à cinq heures du soir. 

Afin de prévenir toute indiscrétion, chaque 
personne sera reçue isolément. 

Sainte-Foy-la-Grande 
Pftlltfm CIIMfcDDC M. Guillier-Dauban, UUNVUI rUnCBriC commissaire princi^ 
pal de la marine, chevalier de la Légion d'hon-
neur; M. Robert de Lapoyade, caporal-four-
rier (au front), et Mm« Robert de Lapoyade; 
Mi» Edith Guillier-Dauban, le docteur et M>">« 
O. Bayssellance et leurs filles, les familles 
Bayssellance, Loreilhe, Delage-Dumoulin, Gull-
lier prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ GUILLIER-DAUBAN, 
née BAYSSELLANCE, 

leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante et 
cousine, qui auront lieu le jeudi 16 septembre, 
au cimetière de Pineuilh. 

On se réunira à trois heures au Graveron, où 
aura lieu le service religieux. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Martillac 
POUR LES BLESSES. — Dimanche 12 sep-

tembre a eu lieu la matinée récréative of-
ferte aux blessés de l'hôpital. Cette réunion 
patriotique coïncidait avec l'anniversaire de 
l'ouverture de cet hôpital temporaire, pie 
était plus spécialement réservée aux com-
munes de Castres-Beautiran et Isle-Saint-
Georges, qui fournissent, outre de lourds sa-
criflces, une pléiade d'infirmières toutes dé-
vouées à leur rude et noble' tâche. 

La scène était dressée sous les arbres sé-
culaires, à l'ombre desquels M. et Mme Mar-
cel Vayssière, les dévoués directeurs de l'hô-
pital, se multipliaient pour recevoir les invi-
tés avec leur bonne grâce accoutumée. 

Le public, nombreux, applaudit successive-
ment Mme Massonneau, professeur de piano 
à Bordeaux, accompagnatrice; un chœur, 
« France, debout 1 » ; M Marcel Guyonnet, 
Mlle Lucienne Massonneau, Mlle Gaucher, :e 
« caulègue » Despaux, Mlle Forcade, Mlle 
Th. Renaud, M. Courty, de l'Opéra de Lyon ; 
M. Therval, du Grand Guignol. 

Une pièce patriotique inédite en un acte. 
» Bravoure contre Lâcheté ». de H. des Gar-
rigats, fit apprécier les élèves du professeur 
Francis Grangier, Mlles Lucienne Masson-
neau, Georgette Delombrette et M. Marcel 
Guyonnet. Une autre pièce, « Rosalie », eut 
pour excellents interprètes Mlle Dufau, MM. 
Therval et Laban 

Les blessés choristes ont chanté avec maî-
trise l'Hymne russe et le « Good save the 
Kuig ». Enfin, Mlle Amalric et M. Courty ont 
entonné la « Marseillaise », écoutée debout 
et reprise au refrain par l'assistance. 

Ainsi se termina cette nouvelle manifesta-
tion de la reconnaissance de nos populations 
à leurs vaillants défenseurs. Que Mme et M. 
Vayssière soient remerciés de leur en avoir 
fourni les agréables moyens. 

Chronique Régional 
DORDOGNE 

BERGERAC 
A L'ORDRE DE L'ARMEE. — Sont cités à 

l'ordre de l'armée ; 
M. Grivet, chet de bataillon, commandant 

au 308e d'infanterie : % été tué en cherchant 
à rallier et à maintenir ses hommes sous un 
feu violent. 

M. Avril de L'Enclos, capitaine au 30Se : 
Est mon glorieusement en cherchant à main-
tenir se? hommes sous un feu violent. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Sont inscrits 
au tableau spécial de la médaille militaire: 

Pierre Valentin, sergent au 308e d'infante-
rie : Sous-officier d'une grande bravoure. 
Grièvement blessé, a été amputé du bras 
droit. 

Marcel Laval, soldat au 308e d'infanterie : 
Très belle attitude au fô-rjt. Blessé grièvement, 
a subi l'amputation de la jambe droite. 

Ainsi que le soldat Legras, du 108e. 
PROMOTION. — M. Jarry, lieutenant au 

108e d'infanterie, est promu capitaine de 
réserve et maintenu au corps. 

PRISONNIERS ALLEMANDS. — Une équi-
pe de trente prisonniers allemands sera mi-
se sous peu à la disposition de Ta Ville pour 
être employés à des travaux communaux. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux personnes qui pourraient donner 

des renseignements sur le soldat Joseph Lama-
z.ère, du '9e bataillon de chasseurs à pied, 3e 
compagnie, disparu en juillet dernier aux 
tranchées de Calonne, de vouloir bien en avi-
ser M. Lamazére, 14, rue Franchi. Bordeaux. 

Prière aux grands blessés et infirmiers re-
venant d'Allemagne on.des pays envahis qui 
pourraient donner des nouvelles du brigadier 
Jean-Marc Favereau, du 4e spahis, ne vouloir 
bien en aviser M. Favereau, à Camblanes 
(Gironde). 

Prière au soldat Léon-Philippe-Lucien Cau-
rnont, soldat au 220e d'infanterie. 20e compa-
gnie, amputé de la cuisse gauche, de vouloir 
bien se faire connaître à Mme Rieupet, rue 
Carpenteyre, 26. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DE MATCHES. - L'équipe pre-

mière du Sporting-Club de la Bastidienne a 
.battu dimanche dernier l'équipe première du 
Club athlétique du Moulin-d'Ars par 7 buts 
à zéro. 

L'équipe deuxième du S. C. B. a battu l'é-
quipe correspondante du C. A. du Moulin-d'Ars 
par 4 buts à zéro. 

Dimanche prochain, l'équipe première du S. 
C. B. se rendra à Saint-André-de-Cubzac pour 
matcher contre l'équipe première du Club ath-
létique cubzacais. Le match s'annonce Intéres-
sant. 

L'équipe deuxième du S. C. B. recevra sur 
sc-n terrain, à Monrepos, l'équipe première de 
la Grosse-Cloche. 

Coup d'envoi à quinze heures. 
BORDE AUX-ATHLETIC-CLUB. — Les mem-

bres du B. A. C. sont informés au'une réu-
nion générale aura lieu vendredi 17 septembre, 
à 20 heures 30, au siège social, salle Dupont, 
179, rue Achard. 

Ordre du jour : Football, compte rendu de 
l'entraînement de dimanche, paiement des co-
tisations, questions diverses. Les jeunes gens 
désirant pratiquer le football-association sont 
invités à se faire inscrire à cette réunion. 

— Les B. A. C. désirent oonclure des mat-
ches de football-assoCiation avec équipes pre-
mières. 

Ecrire à M. Louis Hérau, 185, rue Achard, 
à Bordeaux. 

BOXE ET LUTTE 
CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. - Des 

matches intersociétaires de lutte et boxe de-
vant avoir lieu incessamment, les inscriptions 
sont reçues les mordis et vendredis soir au lo-
cal de la Société. 25, rue Kyrié. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 15 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Europe. En Franc*, on a recueilli 11"/" d'eau 
à Belfort, 9 au fort dé Servance, 6 au pic du 
Midi, 5 à Besançon, 4 au Havre, 3 à Cherbourg, 
2 à Calais, 1 à la pointe Saint-Mathieu, à Nan-
cy et à Lyon. 

Ce matin, le temps est couvert, brumeux et 
pluvieux dans le Nord, nuageux ou beau dans 
le Sud. 

La température a monté sur nos régions, 
sauf dans le Sud-Ouest. Ce matin, le thermo-
mètre marquait 0° à Haparanda, 4 a Bodoé, 5 
au pic du Midi, 8 au fort de Servance et au 
puy de Dôme, 13 à Copenhague et à Belfort, 
14 h Nancy, au Havre, à Nantes et à Clermont-
Ferrand, 15 à Dunkerque et à Bordeaux. 16 à 
Lyon et à Madrid, 17 à Marseille, 21 à Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux, avec température sensiblement la 
même. Quelques pluies sont probables, princi-
palement dans le Nord-Ouest. f 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 15 septembre 

Montés en rade : 
Ulriltlca, st. norv.. c. Lokna, de Las Palmas. 
Adolf-Deppe, st. belge, c. Fottrel, de Cardiff. 
Egypte, st. belge, c. Sarcus. de dite 
Raven, st. ang., c. Fiêld, de. Londres. 
Najera, st. esp., c. Casariego, de Vigo. 
Alemania, st. esp., c. Arassate, de Glasgow. 

PAUILLAC, 15 septembre 
Montent -

Argowane, st. ang., c. X.... de New-York. 
Elisabeth, goél. fr., c. X... 
Saint-Félix, rem. fr., c. X... 
Ida, st. fr., c. X... 

Aux appontements : 
Barmston st.»norv. c. Haawesen. 

RacSe de montée : * 
Natica, st. ang., c. X... 
Leander. st. norv.. c. X... 
l'staritz, st. fr., c. X... 
Algorteno, st. esp.. c. X... \. 
(Juince. st. esp., c. X... 
Andes, st. ang., c. X... 
Longwy, st. fr., c. X... 
Hoer. dund fr.. c. X... 
Beck - Frères, st. fr.. c. Lcvintre, de X.. 
llenley, st. ang., c. X... 
Skallp. st. norv., c. X... 
Lyra, st. norv., c. X... 
I.isbetli. st.' dan., c. X:.. i • 
Iinataka. st. ang., c. X... 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Blés. — On cote : Blé du Centre et du Poi-
tou, 31 fr. à 31 fr. 25 les 100 kilos, départ; 
roux d'hiver n. 2, sur vapeur attendu, 32 fr. 
les 100 klios, pris à bord Bordeaux; blés de 
pays, 25 fr. 50 les 80 kilos. 

Farines. — On cote • Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, disponible immédiat, 
47 fr. 50 à 48 fr. les 100 kilos; sur septembre, 
47 fr. les 100 kilos, logés, gares ou quai Bor-
deaux; farines américaines, disponible im-
médiat, 47 fr. 50; sur septembre, 46 fr. les 100 
kilos, :ldgés. quai Bordeaux. 

Issues. — On cote ; Son gros écaille, 16 fr. 
50 à 17 fr. les 100,kilos; ordinaire, 13 fr. 75 à 
14 fr. les 100 kilos: repasse fine. 20 fr. 50 à 
21 fr. les 100 kilos: ordinaire, 17 fr. à 17 fr. 50 
les 100 kilos, nus, gares Bordeaux; repasse 
P'ata, 15 fr. 50 les 100 kilos, logés, quai Bor-
deaux. 

Maïs. — On cote : Maïs roux Plata, dispo-
nible, 24 fr 50; sur septembre, 23 fr. 50; sur 
octobre et novembre 23 fr. les 100 kilos, lo-
gés, quai Bordeaux; blanc Plata, sur septem-
bre, 24 fr. 25; sur octobre, 24 fr. les 100 kilos, 
logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Avoines grises du Poi-
tou, disponible. 29 fr. 50 à 29 fr. 25; sur sep-
tembre, 29 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux; 
grises de Bretagne, sur septembre, 28 fr. 50 
les 100 kilos, gares ou quai Bordeaux. 

Orges. — On cote: Orge de pays, 28 fr. à 
28 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 28 fr. 
les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos minimum, comptant, sans 
escompte, gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 15 septembre. 

Porcs.. 

Ame-
nés 

1.473 

Ventai 

1.433 

Prix 
du poids vit. 

Prix 
•itrlmu 

84 à 87 fr. les 50 kil.|82 à : 
(Droits d'octroi et d'abatage non compris) 

MARCHES AUX PRUNES 
Duras, 14 septembre. 

Apport 200 quintaux environ, cours sans 
changement, affaires très lentes. 

Valence-d'Agen, 13 septembre. 
50-4, 100 fr.; 60-4, 80 fr.; 70-4, 70 fr.; 80-4, 60 fr.; 

90-4, 50 fr.; 100-4, 30 fr.; 120-4, 30 fr.; fretin, 20 
à 25 fr. Les 50 kilos. 

VUleneuve-sur-Lot, 15 septembre 
Apport, 250 à 300 quintaux. Vente assez ac-

tive. 
Les 40-4, 125 fr.; 50-4, 105 fr.; 60-4. 85 fr.; 70-4, 

75 fr.; 80-4, 65 fr.; 90-4, 58 à 60 fr.; 100-4, 50 fr.; 
120-4. 38 fr.; fretin, 15 à 20 fr. les 50 kilos. 

Prayssas. 15 septembre. 
Apport 150 quintaux. Fruits de première 

dualité. Vente lente. Tendance à la baisse. 
Cours pratiqués 
54-56 fruits.au demi-kilo, de:88 à 90 fr.: 60-64. 

de 75 à 80 fr. ; 70-74, de 65 à 70 fr. ; 80-84, de 55 à 
60 fr.; 90-94, de'48 à 50 fr.; 100-104, de 43 à 46 fr.; 
fretin, de 15 à 25 fr. Le tout les 50 kilos. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote 'officielle des Marchandises) 

Paris, 15 septembre. 
. Sucre raffiné de 108 fr.'à 108 fr. 50. 
Huile de colza, 133 fr.; huile de Un, 89 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 14 septembre. 

Cuivre. — Disponible, comptant, 68 Ijv. 17 sh. 
6 den,; à trois mois, 70 Uv.;, Best selected, 
78 liv. 

Etain. — Disponible, comptant, 153 liv. 10 sh.'; 
à trois mois, 154 liv. 15 sh. 

Zinc. — Disponible. 72 à 70 liv. 
Plomb. — Disponible, étranger, 23 liv. 10 sh.'; 

décembre, 22 liv. 12 sh; 6 den. 
Fer. — Disponible, 61 liv. 10 sh.; à trois mois, 

65 liv. 2 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 14 septembre. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 34 sh. 
0 den.; à trois mois, 35 sh.; éloigné, 36 sh. 3 den. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 3 den. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 15 septembre 1915 

Au comptant : 3 % au porteur petite cou-
pure, 68. — Obligations de la Ville de Paris 
187fi, 482; dito 1894-1896, 280; dito 1898, 327. — 
Obligations communales 1880, 468; dito fonciè-
res 1895, 360; dito communales 1906, 393. — Cré-
dit iyonnais, 900. — Est, actions de 500 fr., 772. 
Lyon et Méditerranée (Paris à), actions de 
500 fr., 1,040. — Midi, actions de 500 fr., 960. — 
Nord, actions de 500 fr., 1,229. — Orléans, ac-
tions de 500 fr., 1,108. — Ouest, actions de 500 
francs, 720. — Argentine 1886, 505. — Chine 4 % 
or 1895, 81. — Egypte, dette unifiée, 88 10. — 
Russie 3 % 1891-1894 , 60 60. — Banque espagnole 
de Cuba. 421. — Eclairage électrique lîordeaux-
Midi 5 % (6,001 à 11,591), 455. — Tramways élec-
triques et Omnibus de Bordeaux, 257. 

DEMANDEZ 

LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
.EXTENSIBLE 2 

La Seule 
en 

TROIS COURBES 
Supprimant tout glissement. 

! l"Qualité : Marque Or. 2~Qualité: Marqueroag«J| 
Bn Vente dans UsGrands Magasina et bonnes Maisons^ 

L de Chaussures, Nouveautés, Sports, «te 
|<J. Onos : La Touriste, Parts. 

GRAINS DE YALS 
2.25lefldC.de 50 pour 3 mois 

Û.25 le 1/2 fl,de25 pour 6 semaine* 

0.50 la bOÎte de 8 ponr 2 semaines 
EXPÊDrnon FRANCO MONDE ENTIER 

64. Bd Port-Royal. Paris,et toutes Ph«»s. 

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 
Billets de Famille pour les Vacances et 

Billets de Bains de Mer 
La délivrance' des billets de famille pour li>% 

vacances, déjà annoncée à plusieurs reDrises 
sera continuée dans les gares du réseau ,In 
l'Etat jusqu'au 30. septembre. Tous les billets 
délivrés depuis le 15 Juin seront valablés îmi 
formément jusqu'au 5 novembre, mais sans 
faculté de prolongation au delà de cette da s 
extrême. u<Lla 

Rappelons également que l'émission des bit-
lets de bains de mer valable, selon la rn« i 
1, 3, 4, 10 ou 33 jours,, continuera d?ns les di-
verses gares du réseau de l'Etat iusnu'au '!i 
octobre prochain. Les billets de 33 lours neu 
vent être prolongés d'une ou deux périodes 
l,0S%0p

i
îrOUprIrioTeyennant ua -PP^t ^ 

VALS-SAINT-JEAN 
Le Directeur : Haroet GOUNOUILHOU. 

t» lérgnt : Georges BOUCHON, 

Bardeaux 
Imprlmerls 6. GOUNQUILHOP 

re» Go'rande, 11. 
M»rMn»« rotottvr-i Marines». 

240 clichés 
en couleurs 

POUR PARAITRE 

le 23 Septembre 
240 clichés 
en couleurs 

(Les SOUSCRIPTEURS étant servis à partir du 18) 
Pour célébrer la plus Grande Victoire de l'Histoire 

KraBATAILL 
DE LA MARNE 

ENTIÈREMENT ILLUSTRES PAR LES CÉLÈBRES ' 

CLICHÉS EN COULEURS 
de GER VAIS-COURTELLEMONT 

(Ne pas confondre avec les photographies coloriées) 

Une édition merveilleuse, toute en 
couleurs et à prix modique ! 

L'émînent artiste M. GERVAIS-COURTELLEMONT, dont les 
splendides clichés en couleurs font l'admiration universelle, a patiemment 

reconstitué depuis dix mois, en 240 plaques autochromes, 

" LES CHAMPS DE BATAILLE DE LA MARNE n 

avec leurs ruines, leurs armées, leur matériel de guerre, leurs 
tranchées, leurs tombes, leurs trophées, leurs généraux, etc. 

Le tout entièrement et exclusivement par les plaques autochromes, lesquelles 
seront fidèlement reproduites dans cet ouvrage par le procédé des 

quatre couleurs sur beau papier couché fort. 

L'ouvrage sera complet en 12 livraisons bi-mensuelles à 1 franc. Chaque fasci-
cule de seize pages (24,5X32), sous couverture feutre, contiendra de 18 à 20 
reproductions fac-similé en 4 couleurs des merveilleuses plaques autochromes 
(9X12, H 3X18. 18X24), de M. GERVAIS-COURTELLEMONT, le tout sur 
beau papier couché fort. Un récit technique, documenté et précis de 

M. GERVAIS-COURTELLEMONT complétera cet ouvrage sans précédent. 

ï ^ flflft1 Premiers souscripteurs bénéficieront du prix 
LÈL**J «Jr.V/Uli de faveur : 11 francs au lieu de 12 francs. 
Le» envoi» seront faits sous tube fort qui garantissent au eousetipteur le parfait état du fasdcult à «a réception. 

Les Souscripteurs seront toujours servis au moins 48 heures avant les Acheteurs. 
Lés souscriptions sont reçues a l'EDITlON FRANÇAISE ILLUSTREE, 

8, Boulevard des Capucines, Paris 
(Joindre un mandat de H francs à la souscription) 

Les fascicules ele cet ouvrage seront en vente dans tous les 
mit^aslns et les dépôts de la « Petite «irontle », où l'on peut, des 
mnlntcnunt, retenir le i" fascicule, 

BORDEAUX Lundi 20 Septembre 1915 BORDEAUX 

BLA 
Chemises - Mouchoirs - Dentelles 

Voir nos É TA LAGES rue Porte - Dijeaux 

OC Oi sur tous titres à G »/« ■ Prêts s. hypo-03 'O thèques. Successions ot toutes Ga-
ranties.— ANORÉ> 10, placéPuy-Paulin, itx. 

MALADIES SECRÈTES. Syphilis. Application des nou-
veaux vaccins, bcoulements rt Rétrécissements, guérison en 
une séance. PAU, 14, cours Bosquet. Louais 110 b. et jeudis à 1 i. 

A Bayonne, le samedi 25 septembre, à 13 heures, Hôtel Moderne. 
A Tarbes, le dimanche 26 septembre, ail heures, Hôtel Moderne. 

AVIS 
M. Albert Serçaud, Montendre, 

informe le public qu'il ne recon-
naîtra aucune dette contractée 
jpar sa femme, née Madeleine 
Bessède, de S'-André-de-Cubzac. 

Machine Underwood à vendre, 
biool., marche arriére, 375 £r. 

Lcrire Bloy, Agenco Havas, Bx. 

p AMIfiNC AUTOS NEUFS et 
vAIfllUnO occasion. 5-6 ton-
nes, à vendre. — Ecrire Pellion, 

'.8, rue Cannebière, Marseille. 

Ecole de Chauffeurs 
Brevet garanti. Prix modérés 

S2, cours de Toulouse, Bodx, et 
68, rue d'Ormilly, Caudéran. 

unniTOB.IUM, loyer, procéd. 
HluniH et t" diffle. civ., comm., 
prix tr. modéré pr consult. et dé-
marche. Dorcy,32, r.S"-Colombe. 

m dem. j. gens 13 ans, petites 
courses, 20, Qll.-B.ougg, 2>?e, 

tours de Cou, Boas el litotes 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine, 121 

PPPflîTVREMENTS A FORFAIT, 
niiVUU Ach- de t. crëanc, Rue 
Pessac, 164,Bx .Cabine t Cambon 

PETIT CAMION 
AUTOMOBILE pouvant porter 
700 à 800 kilos, à vendre. Bonne 
occasion. S'adresser garage De-
lahaye, 277. rue Turenne. Bordx. 

Vendanges 
LEVURES Jacquemin : assurent 
vins sains, degré plus élevé, fi-
nesse, préviennent casse et ma-
ladies .Brochure gratis. Louis 
F âge,. 10, rue Roquette, Bordx. 

FORÊT DE BENONfChar'- Infér.) 
Fagots façonnés suivant le désir 
des clients, à vendre sur coupe 
au commencement de 191fi. vi-
dange facile, coupe à proximité 
d'une route nationale et des ga-
res de Courçon - d'Aunis et de 
Mauzé. S'adresser promptement 
à M. Pelletier, régisseur à Lalai-
gne, par Mauzé (Deux-Sèvres). 

Replongeage tous tissus en pièces, 
laines en écl,ev. — lainages contect.. 

teints soir, marine, prone, etc. 
Usine LATASTS 

H IIV I I UliRIK, 3. r. Leseure, Bx 
Travaux pour Confrères 

Achèterais chaudières Held, — 
Faire offre et prix : Grégoire, 

30, quai de Queyries, Bordeaux. 

VIN EXTRA 
t O' l'h«2î,r.Pevronnet /. «V ''ht H./, no. VINICOLG H0ns£LLB 4/ no. 

VINS BLANCS tort» quUtts. 

Vins blancs en Bouteilles 
Stock Graves, Cérons, Barsac, 
Sauternes. Prix avantageux. — 
Ecr. Lagarde, à Barsac (Glrd6). 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Brevets civils et militaires ra-
pidement obtenus par leçons in-
dividuelles, techniques et prati-
ques. Prix modérés. Garage Zè-
bre, ~<> 1, rue Judaïque, iMïl. 

A LOUER, atelier mécanique, 
5 tours, 3 perceurs, 3 étaux, 

soudures autogènes, moteur, for-
ge, nombx accessoir. Dupont, jl. 

Laines tricoter, qros, détail. Hô-
tel Périgord, 11, r. Mautrec, Bx. 

Occasion. A vendre, jolis fûts 
en fer de 100 litres et une cu-

ve montée de 23 barriques. Ecr. 
Meynàrd, bureau du journal. 

OS PC -FEMME 1« cl. Ileç. pens. 
OAUC Consult. Se charge eut». 
Mme COUTURIER,83,c.d'Espaune. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

M J.DUGUIT 
'. Commlssaire-Priseur 

Vendredi 17 septembre 1915, à 
j t heure 1/2, il sera vendu : 

Blfers Renfiles et Objets loiers 
Beau coffre-fort de Hatfner, ar-

genterie, bijoux, etc. 
A une heure : 

Belle auto torpédo Delahaye 
10 HP, 4 cyl., en parfait état de 
marche, avec tous accessoires. 

Motocyclette. 
Bon camion Peugeot 10 HP. 
Jolie Jument noire, 8 ans, 1 m. 

30, très vite. 
Charrette anglaise caoutchou-

tée, harnais. 
Au comptant, 5 %. 

EXPOSITION 

BUREAU DES DOMAINES 
DE BORDEAUX 

Rue Sainte-Catherine,i02 

VENTE 
de Chevaux réformés 
Le samedi 25 septembre 1915, à 

9 h. 1/2, sur le terre-plein du 
quai Sainte-Croix, à Bordeaux, 
11 sera procédé par le receveur 
des domaines à la vente aux en-

SAGE-FEMME herboriste l" cl., 
MUsChatagnaud, 6. r. Porte-Dl-

joaux. Bdx. Maison p* pension-
naires. Consult. de 2 & 5 heures. 

10 fr. par mois, très bonnes le-
çons de piano, deux heures par 
semaine. Mu« Gabrielle, bur. jl. 

EPfîI C BECHAUFFEURS,pra-
hUULE.tique et théorique, sur 
autos neuves, 190, rue Judaïque. 

chères publiques de 

13 Chevaux réformés 
provenant du dépôt de remonte 

de Mérignac 
Aucun licou, lien ni longe ne 

sera fourni ni prêté pour con-
duire les animaux vendus. 

Prix payable comptant, 5 % 
en sus, sans garantie. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

Aujourd'hui paraît le llme Numéro (Nouvelle Série) de 

20 le -16 pages - Le Numéro 20e 

continue cette semaine la série, si amusante, de ses 
numéros spéciaux, à la fois humoristiques et sati-
riques, par 

Les Perruches 

ICRflt 1RES JOLIE CHAMBRU 
juuU de milieu complète. 

g. 43. cours d'Albret. 

2o AUIQ Mm« veuve Blanchard, 
nVIO 46, rue Dupaty, a ven-

du S. fonds d'épioorie à Mme vve La-
badie. Réclam. reç. jusq. 25 sept. 

CINÉMA MODERNE" 
à Bordeaux, à louer ou à vendre. 
Installât" confort, et luxueuse, 
«00 plaees. i— M. Salies, 40, rue. 
Carnot, Talence. 

Laiue à tricot., mains et mach., 
dep. 12 fr. le kil. Px spéc° œu-

vres.Ec. I.Rassinou,Burie(C"-Inf.) 

A il plusieurs AUTOS occas. 
V» ui, rue de Tauzla, Bordx. 

>9 ce sont ces 
êcervelées (heureusement en minorité ! ) qui, depuis le 
début de la guerre, répandent à tort et à travers de 
soi-disant secrets, travestissant les plus graves événe-
ments en bavardages inoffensifs, mais si souvent 
bouffons ! 

C'est aux dépens de ces jolis oiseaux de boudoir 
que des fantaisistes, tels que : Albert Guillaume, 
Ch. Huard, Fontan, Herrouard, de la Nézière, 
Icart, Synave, etc., ont exercé leur humour très 
personnel. 

SEIZE PAGES PLEINES DE DESSINS 
En Vente dans tous les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde. 

A il près La Sauve, propriété 
B» d'élevage, 20 hectares en 

prairie, terres, vigne et bois, six 
vaches, maison et dépendances. 
Prix : 18,000 francs. 
Pelletier, 37, rue Esprit-dcs-Lois. 

MCIIRI t * céder ^rès théâtre. mCUDLiC 12 pièces. Prix .6,000 
fr. ; moitié de sa valeur. (Départ) 
Pelletier, 37. rue Esprit-dcs-Lois. 

DÉLICATES 
DE NOS INFIR 

TIONS 
ÈRES 

A chètt mob. bur. Ea Détective 
Agence, 10, pt-de-la-Mousque. 

U est dem*» : 6pr, ers Saint-Louis. 

Demandé, mécaniciennes pour 
machine à surjeter, 118, ave-

nue Thiers, Bordeaux - Bastide. 

)em. tonneliers 1/2 bques, trav. 
assuré, b. façon. Norval, jnal. 

(|U DEMANDE hommes pour Ulv l'exploitation de carasson-
nes.de châtaignier. — S'adresser 
44, rue Ausonne, à Bordeaux. 

|)U dem. de suite des forains, 
Un jeux et Guignol. S'adr. à 
l'Américan-Park, à M. Labadie. 

EMPLOYE ALIMENTATION de-
mandé, rue Monadey, 31, Bx. 

ftM demande une bonne ven-
UM deusc, 88, rue S"-Catherine. 

Orpheline 19 ans, lingère, de-
mande place femme de chambre, 
infirmière. Références. Mlle Th. 
Rosalay, 181, rue Turenne, Bdx. 

On demande ajusteur mécani-
cien connaiss' la mise au point 
des autos. S'adresser à la direc-, 
tion des Dames de France, rue 
Sainte-Catherine, Bordeaux. 

Jeune homme 15 ans, sortant de 
l'école primaire supérieure, bon-
ne écriture,, demande emploi. Ré-
férences. Ecrire Richier, 32, rue 
Danton, à Talence. 

Perdu environs pl. Gambetta. 
ceinture avec chaîne de mon-

tre or, billet retr Bdx-Arcachon. 
Rapp. 12, rue Mathieu. Récomp. 

Forte jument à v., 43, r. Leyteire. 

PUCIf AIIV Uôlestin BOURRI-uncVAUA CAUD, route de 
Fronsac, Libourne, reçoit le 16 
courant deux grandstcon.v6is>de 
chevaux, juments et pouliches 
de tous genres. 

Famille honor. adopterait n.-né I nem. homme conn. livrais. Epi- I «ours 
ivec dot. Discr. Ecr. Raz, JK | U cer.-Drog., 5, r. J.-J.-Rousseau. Il Pla( 

sténo-dactylo. Px modér. 
Placemt grat', 52, ail. Tourny. 

PI!CU A !! V M. REGOURD re-UnklMUA cevra vendredi 17 
courant 30 chevaux. Bon choix 
de chevaux de trait, 21, rue Cha-
brely, Bordcaux-La Bastide. 

Quelles délicatesses ( quelles attentions chez nos infir-
mières ! Elles savent le prix d'une bonne dentition; aussi 
en voici une qui apporte à un blessé le meilleur des denti-
frices, le Dentol. 

Le Dentol (eau, pfite et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Gréé d'après les travaux de Pasteur, i! détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et'guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammafions des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne BUS dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse el persistante. 

Mis pur sur du coton, ii calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

P AsTa P A I I 11 suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
wHUr.HU 19, rue; Jacob, Paris, cinquante centi-
mes en timbres-poste, en se recommandant de la Pelile 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un ■ délicieux 
coffret contenant un'petit flacon de Dentol, une boite de 
Pâte Dentol et une boîte de Poudre Dentol. > "*''n J 

E N °sf* S? D I TF Wm fi,lérison, renseignements gratuits, 
gtg g Ei n I H En Boi.CAUO, spécialiste. Marmati!le(L.-et-G.). 

De nombreux malades de I *M yilfiTu EiTHrl souffrant anssi depuis 
dos années de l'Intestin, ont été soulagé! puis guéris par une seule boite 
d'Eupeptases du Docteur DupeyroUx. — La botte: l'SOdans les bonnes 
Pharmacies, et 6, Square de Messine, 6, PARIS. - Brochures gratis et franco. 

> 

||U demande un garçon de 15 a. | Auvricrs 
VU cours Alsace-Lorraine, 67. . U 99, rui 

étameurs demandes *. 
e Belleville, Bordeaux. » 

EEUILLETOV DE t.A PKTITR GIRONDB 
 du 16 septembre 1915 
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PAR 

CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

L'Obsession 

XII 
Suprême Effort 

• Nous effacerons de notre vie celte 
Un-née de honte,de douleurs et de déses-
poir. Dans quelque temps elle ne nous 
apparaîtra plus que comme un cau-
chemar lointain dont nous serons dé-
barrassés... 

Il mit un genou à terre. Il reprit la 
main d'Hélène et la regarda avec des 
iveux où il y avait de l'amour et de 
l'égarement, et il acheva : 

-—Décide; d'un mot tu peux fixer 
notre sort!... Voilà ce que je voulais 
te dire... C'est la suprême démarche 
que je devais entreprendre. Hélène, 
c'est notre salut que je te demande,,, 

Réponds-moi avec ton cœur et non 
avec ton orgueil ! 

Et doucement il répétait : 
— Je t'en prie, je t'en supplie... Rap-

pelle-toi le passé, tes promesses, tes 
serments 1. . 

Elle retira sa main de celles qui la 
pressaient. Un moment elle était trou-
blée émue de cet accent désespéré, 
des 'larmes qui jaillissaient des yeux 
fiévreux de son mari. 

Mais dans le petit château, au pre-
mier étage, une fenêtre venait de s ou-
vrir. La nourrice s'y montrait, l en-
fant entre ses bras. Hélène la voyait 
très distinctement entre les branenes 
des arbres qui l'abritaient avec Jean 

Un changement subit se fit en elle. 
Elle secoua la tête. 

Jean de Bures comprit et se releva. 
— Tu refuses? dit-il sans colère ap-

parente. , „.. 
— Ecoute-moi à ton tour, fit-elle 

avec une grande douceur. Je pourrais 
me sacrifier, et je t'assure que ce serait 
sans chagrin ni regrets!... Tu ne me 
croiras pas si je te dis que mon ame est 
brisée et que je n'espère plus de bon: 
heur... C'est cependant la vérité. Toi 
seul tu pouvais me rendre le repos et 
l'honneur. Mon pauvre Jean, moi aus-
si je te l'aurais demandé à genoux. Tu 
ne veux pas. C'est bien. Peut-être as-tu 
raison. Je ne saurais te blâmer et je 
t'ai fait trop souffrir, sans le vouloir, 
pour ne pas te plaindre. 
- «Mais mon e.ufanj,, ^uis-je la sa-

crifier? Pauvre innocente, qui fatale-
ment supporterait le châtiment de la 
faiblesse ou du crime des autres 1 Tu 
me dis que tu l'aimerais ! Tu es de 
bonne foi, mais serait-ce possible? Ne 
te rappellerait-elle pas le passé, l'ou-
trage, tes colères, justes sans doute, 
tous tes malheurs enfin? Ne serait-
elle pas dans ta maison la preuve vi-
vante d'une faute que rien ne saurait 
effacer ? N'exige pas l'impossible ! Ton 
honneur te fait un devoir de repousser 
les offres de ceux qui nous ont perdus! 
Je le comprends Mon amour de mère 
m'ordonne de défendre ma fille contre 
les dangers qui l'attendraient... 

— C'est ta volonté? 
Elle eut un^geste de résignation. 
— Non, dit-elle, c'est la raison qui 

me force à te répondre ainsi... C'est la 
fatalité qui nous sépare ! 

— Pour toujours, alors ! 
Elle déclara : 
— Si Dieu le veut. Qui peut répon-

dre du lendemain? 
— C'est bien. 
Il ne prononça plus d'autre parole. 
Un jardinier s'approchait en chan-

tant et s'arrêta à quelque distance. On 
entendit un bruit de râteau remuant la 
ravine d'une allée. 

Jean de Bures regarda fixement Hé-
lène avec des yeux où il n'y avait pas 
de colère, mais une grande fièvre et 
une grande douleur. Et, portant ses 
doigts à ses lèvres, il lui envoya un 
baiser et s'éloigna pour gagner la ..gril-

le par laquelle il était entré. U dispa- ' 
rut sans être vu de personne. 

Hélène entendit ses pas sur le che-
min, attendit que le silence se fût fait, 
et lourdement elle s'affaissa sur un 
banc rustique qui se trouvait à quel-
ques pas de là. 

Elle ne pouvait douter de la sincérité 
de son mari. Tout ne la lui prouvait-il 
pas? 

Lorsqu'il lui parlait de sa folie, n'en 
pouvait-elle pas lire le présage dans 
le trouble de ses yeux, dans le frisson 
de sa voix, dans le tremblement de 
tout son être? 

Elle aurait voulu pouvoir le conso-
ler,- le guérir, elle se'sentait en face 
d'une impossibilité, acculée dans une 
impasse dont elle ne pouvait sortir. 
Elle soupira longuement et se releva! 

Le jardinier chantait à pleine voix': 
Sa taille était souple et fine, 
Flexible comme un épi ■ • 
Au vent, et fraîche sa mine 
Comme une pomme d'api. 

Lui, il s'en allait consterné, heureux 
pourtant de cette entrevue qui lui sou-
lageait le cœur. Elle rassurait sa cons-
cience. Il lui semblait, qu'il venait d'ac-
complir un devoir, de consulter Hélè-
ne et de lui offrir un moyen de salut 
avant de renoncer à ses dernières hé-
sitations. 

Il ne lui en voulait pas. Elle avait 
eu, en lui parlant, dés accents d'amitié 
qui adoucissaient la dureté de ses re-
fus. Il comprenait ses raisons. Aurait 
' pu aimer cette enfant qui lui eût 

rappelé tant de mauvais jours et de ) 
douleurs ? 

Il marchait avec plus de légèreté, 
débarrassé d'un poids écrasant. 

Lorsqu'il repassa devant le Chalet 
des gardes, la jeune fille qui l'avait 
accueilli d'abord était devant sa por-
te, près de son père, qui prenait un 
verre de bière pour se rafraîchir au 
retour de sa tournée. 

Elle lui fit un signe amical; il s'ap-
procha. 

— Eh bien ! dit-elle, vous avez vu?... 
— Quoi donc?... 
— Franclieu. 

. —Non. 
— Vous vous êtes donc égaré ? fit-

elle en souriant. C'était difficile. Tou-
jours tout droit. 

— J'avais oublié vos recommanda-
tions... Je me suis perdu à travers 
bois. Je ne le regrette pas. 

— Le pays est joli? 
— Tout à fait. Je voudrais y trouver 

quelque chose, je vous l'ai dit. 
— Il n'y faut pas compter. C'est très 

rare. 
— Tant'pis... Je m'y plairais. 
Elle dit aimablement : 
— Revenez nous voir. Par hasard, il 

peut se trouver des occasions... 
— Espérons-le. 
Le garde-chef demanda : 
—^Vous alliez à Franclieu? 
— Pour visiter le pays... sans y voir 

personne... 
— Il y aura une fête dans nuelnues 

..iciurs..; 

— Ah! 
— Une grande, un baptême riche... 
— Vous croyez? 
— J'en suis sûr... C'est le jardinier 

qui vient de me l'apprendre. 
Jean de Bures accueillit la nouvelle 

avec. la plus parfaite indifférence. Il 
tira sa montre. 

— Diable! fit-il, cinq heures et de-
mie... Je vais manquer mon train. 

Il salua courtoisement le garde et 
s'éloigna. A 1 sept heures, il rentrait 
chez lui. Henriette était dans le vesti-
bule. Elle l'arrêta. 

— Vous avez perdu une- visite, fit-
elle. 

— Ah ! 
— Le vieux monsieur de ce matin... 

vous savez bien ?... celui qui marche 
si mal... 

— Oui. 
— Il ést revenu dans une superbe 

voiture. Il a paru très contrarié de ne 
pas vous trouver... 

— Tant pis. 
Il s'éloignait. 
La femme de chambré reprit mali-

cieusement : 
— Ah! j'oubliais!■ Une lettre pour 

vous, monsieur de Bures. 

XIII '• i ' 
Dans le Tourbillon 

Il n'osa déchirer L'enveloppe dans ,1e 
vestibule, sous le regard railleur de la 
jeune femme. Cette lettre était déli-
cieusement narfumée. 

Il monta à sa chambre et lut : 
« Mon cher député, 

» Vous m'aviez fait une promesse. 
Dois-je pense que je suis tout à fait 
oubliée? Si je me trompe, venez me 
voir un de ces jours, en ami. 

» Vous êtes à peu près certain de me 
trouver chaque soir, chez moi, aux 
environs de six heures. 

» Peut-êtr. ne perdrez-vous pas ab-
solument votre temps, car vous savez • 
que je suis bonne pour vous et que j'ai <■ 
toujours quelque chose d'intéressant à 
vous apprendre. 

» La dame aux trois roses. 

»P. S. — Allez-vous mieux, morale-
ment? Vos mauvais souvenirs finis-
sent-ils: par s'effacer dans l'oubli, où 
ils devraient peu à peu retomber?» 

Il replia la lettre et la glissa dans sa 
poche. Puis il fit quelques pas dans sa 
chambre et répara le désordre de sa 
toilette, poudreuse à la suite de sa lon-
gue promenade. V 

; II.aperçut son visage dans la glace 
,de son armoire, et ses lèvres se plis-
sèrent. Non, sa maladie ne disparais-
sait pas. Au contraire. Elle arrivait à 
son'état, le: plus aigu. 

Jusque-là, il avait voulu espérer... Il 
s était efforcé, malgré tout, de conser-
ver quelques illusions sur l'avenir. 

IA sufvr*j 


